
Le soutien de la Commission européenne à la production de cette publication ne constitue pas une approbation du contenu qui ne reflète que le 
point de vue des auteurs, et la Commission ne peut être tenue responsable de l‘utilisation qui pourrait être faite des informations qu‘elle contient.

TOOLKIT

Formation de facilitateurs de l‘éducation 
au sein des communautés

B
ild

 b
y 

R
aw

p
ix

el
.c

o
m



W W W . E Q U A L S P A C E . E U

2

EQUAL SPACE

Le projet Erasmus+ EQUAL SPACE vise à permettre la participation et l‘autonomisation des 
femmes migrantes et d‘autres minorités en développant la formation de CEF (Community 
Education Facilitators) dans une approche sexuée et de diversité culturelle.

L‘éducation des adultes néglige souvent l‘intégration des personnes considérées comme 
défavorisées. Le projet EQUAL SPACE, un partenariat entre des organisations d‘Autriche, 
de Bulgarie, de France et du Portugal travaillant sur la recherche et l‘éducation des adultes, 
devra relever le défi de responsabiliser des CEF, dans une démarche de diversité culturelle et 
des genres afin de donner aux migrantes et autres groupes minoritaires en difficulté scolaire 
la capacité de se former et de s‘éduquer tout au long de leur vie.

Ce travail communautaire vise principalement à impliquer les groupes considérés comme
« défavorisés » et à motiver les gens à devenir partie intégrante du développement de leurs 
communautés, en les motivant à participer activement.

Notre objectif :
Promouvoir la participation des personnes défavorisées, des migrants et des minorités au 
processus d‘apprentissage au long de la vie par le biais de stratégies novatrices, notamment 
en ce qui concerne le rôle des femmes, la perspective de genre ou la prévention des stéréo-
types de genre.

Contacts des organisations 

		  Autriche : 
		  PERIPHERIE – Institut de recherche pratique sur le genre à Graz
		  www.peripherie.ac.at

		  Bulgarie : 
		  Centre d‘études et de politiques de la femme à Sofia
		  www.cwsp.bg  

		  France : 
		  Elan Interculturel à Paris 
		  www.elaninterculturel.com

		  Portugal: 
		  Réseau des jeunes pour l‘égalité à Lisbonne        
		  www.redejovensigualdade.org.pt
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INTRODUCTION  

Cette boîte à outils a été créée pour fournir aux CEF les ressources nécessaires lorsqu‘elle 
crée une synergie ou une unité avec les communautés ou avec une minorité ethnique. Sur 
la base des résultats de l‘élaboration des programmes d‘études et de la formation, la boîte 
à outils servira de passerelle entre la théorie et la pratique pour former les CEF à l‘intersec-
tionnalité des genres et de la diversité culturelle, ainsi qu‘à l‘élaboration d‘une diversité des 
genres.

Les CEF ont une double vocation : ils peuvent être des facilitateurs, des animateurs ou des 
médiateurs au sein de la communauté et, d‘autre part, ils peuvent avoir un lien direct avec 
divers établissements et bureaux publics, ce qui leur permet d‘assurer la médiation entre 
la communauté et ces services. Cette connaissance des institutions publiques et des poli-
tiques publiques est un atout pour développer l‘inclusion des communautés dans la société 
dominante.

Pour soutenir cette dualité, cette boîte à outils fournit un modèle de compétences dans le 
cadre d‘une vision de l‘égalité des sexes et de l‘interculturalité, adaptée à ceux qui travaillent 
avec les communautés. Nous conseillons à tous les intervenants d‘intégrer la méthodologie 
Equal Space afin qu‘ils puissent inclure l‘approche intersectorielle du genre et de la diversité 
dans la pratique professionnelle.

Par conséquent, la boîte à outils est conçue pour suivre une méthodologie active, partici-
pative et coopérative fondée sur l‘éducation non formelle et l‘éducation interculturelle. Ce 
dernier vise à fournir des attitudes et des compétences qui permettent d‘améliorer la coexis-
tence et l‘harmonie dans une société diversifiée, multiculturelle, démocratique et multilingue. 

Soyons conscients d‘améliorer la diversité culturelle qui nous entoure et l‘égalité des droits 
pour tous.
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BRISE-GLACE  

Les brise-glace sont des exercices ou des expériences conçus pour briser la « glace » qui 
normalement limite ou inhibe les interactions d‘un groupe de personnes qui peuvent se 
connaître ou non. Parfois, quand les gens ne se connaissent pas, on peut trouver des grou-
pes qui manquent d‘initiative et de confiance, c‘est pourquoi il est important que les CEF 
prennent leur temps pour créer une ambiance de travail agréable. Les brise-glace sont un 
outil simple qui peut nous aider à bâtir un esprit d‘équipe. En tant qu‘animateurs, notre rôle 
consiste à donner des instructions claires et à mener à bien un processus de groupe.

Afin de mener à bien cette formation, nous vous conseillons de trouver un endroit approprié 
avec suffisamment d‘espace pour que les participants puissent se déplacer confortable-
ment. Vous trouverez ci-dessous des propositions détaillées d‘activités décrivant les activi-
tés et comment les animer.

Ces exercices constituent une approche pédagogique non formelle. Nous utilisons habitu-
ellement des brise-glace pour rassembler les gens. Leur but est de créer une bonne dyna-
mique de groupe qui permettra aux participants de travailler dans le meilleur environnement 
possible. Les brise-glace préparent également le corps à apprendre, le mouvement et le 
plaisir peuvent aider à assurer une meilleure expérience d‘apprentissage.

Ces activités constituent une approche pédagogique non formelle. Nous utilisons habituelle-
ment des brise-glace pour rassembler les gens. Leur but est de créer une bonne dynamique 
de groupe qui permettra aux participants de travailler dans le meilleur environnement pos-
sible. Les brise-glace préparent également le corps à apprendre, le mouvement et le plaisir 
peuvent aider à assurer une meilleure expérience d‘apprentissage. Ces activités sont créées 
pour travailler avec différents groupes et peuvent mener à une grande variété d‘expériences 
et de résultats différents, en réfléchissant sur les images et les stéréotypes que nous pou-
vons avoir sur les autres participants. Ces activités suivent une méthodologie participative, 
active et équitable. Sans la participation directe du groupe, l‘activité ne se développerait pas 
correctement, n‘atteignant pas son objectif de « briser la glace » où les participants intera-
gissent les uns avec les autres et apprennent à se connaître un peu plus. En outre, il faut 
créer une participation fondée sur l‘égalité, de sorte que personne dans le groupe ne se sen-
te lésé. Essayez toujours d‘intégrer l‘ensemble du groupe et de trouver un terrain d‘entente 
qui peut être diversifié en termes de cultures, d‘idéologies ou de langues.

Les brise-glace peuvent être utiles pour « chauffer » le groupe, l‘aider à devenir plus actif et 
plus énergique. Elle peut améliorer leur estime de soi et leur concentration.

En résumé, ces activités sont une bonne méthode pour commencer une séance avec posi-
tivité et bonne énergie.
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BINGO HUMAIN

MOTS CLES :    
Groupe ; Connaissance ; Empathie ; Communication ; Compétences ; Observation. 

OBJECTIFS :        
•	 Découvrir les différences entre nous. 
•	 Apprendre à mieux nous connaître. 
•	 Réfléchir à ce que l‘on ressent quand on découvre de nouvelles choses l‘un sur l‘autre.
 
TEMPS NECESSAIRE :   
 20 min

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Cartes de Bingo (Veuillez les trouver en annexe) 
•	 Stylos/crayons.

PREPARATION : 
Assurez-vous d‘avoir une salle d‘entraînement suffisamment grande pour permettre aux par-
ticipants de marcher confortablement.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants

PARTIE THEORIQUE : 
Les brise-glace aident les participants à se détendre et à se préparer à participer à une fête, 
une réunion ou une autre rencontre. Les jeux brise-glace en petits groupes permettent aux 
membres du groupe de se présenter, de mieux se connaître et de créer un environnement 
détendu et amusant de plaisir et de détente. Nous avons choisi une collection de brise-glace 
conçus spécialement pour les petits groupes.

Les brise-glace permettent la participation en groupe, ce qui en fait un excellent moyen de 
susciter l‘intérêt des gens pour un événement ou une activité et de les détendre.

INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	Emmenez les participants dans la partie de la salle où se trouvent les cartes avec les 
	 questions imprimées et les stylos.
2.	Distribuez les cartes, puis demandez à tout le monde de faire le tour de la salle.
3.	Les participants essaient de trouver des personnes qui correspondent aux informations 
	 figurant sur leur carte.
4.	S‘ils trouvent une correspondance, ils doivent inscrire le nom de cette personne dans la 
	 case.
5.	La première personne qui a tout complété crie : Bingo !
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TIPS POUR LES FACILITATEURS :    
F aites un compte rendu en demandant aux participants de partager ce qu‘ils pensent des 
autres membres du groupe maintenant qu‘ils en savent un peu plus sur eux, s‘ils ont améli-
oré la relation interpersonnelle entre eux et amélioré leurs compétences en communication. 
Lorsque nous prenons le temps d‘apprendre à nous connaître, les barrières disparaissent, 
les gens s‘ouvrent et l‘apprentissage peut avoir lieu.

HUMAN BINGO

Same birth
month as you

Wasn´t 
born in this 

country

Plays 
football

Speaks 3 or 
more languages

Doesn´t like
chocolate

Has a pet Loves
summer

Born in the same 
country as you

Same favorite
color

Is younger than 
you

Is vegetarian Plays an
instrument

Has a sister Same first letter of 
your name.

Likes Jazz
music
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QUE LISEZ-VOUS DANS MON PIED ?

MOTS CLES : 
Groupe ; Connaissance ; Empathie ; Communication ; Compétence ; Observation. 

OBJECTIFS :
•	 Promouvoir les relations au sein du groupe.
•	 Promouvoir l‘échange d‘idées.
•	 Développer la coopération.
•	 Obtenir une meilleure participation et une meilleure auto-organisation.
•	 Faciliter la communication.

TEMPS NECESSAIRE :  
 20 min

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Papier A4.
•	 Feutres. 

PREPARATION : 
Assurez-vous d‘avoir une salle d‘entraînement suffisamment grande pour permettre aux par-
ticipants de marcher confortablement.

NOMBRE DE PARTICIPANTS: 
De 10 à 15 participants.

PARTIE THEORIQUE : 
Grâce à cette activité, les participants peuvent réaliser à quel point la première impression 
d‘une personne est forte et à quel point les préjugés et/ou les stéréotypes peuvent être in-
fluents. 

La vision que vous avez des autres est importante, c‘est pourquoi certaines personnes peu-
vent appartenir à un groupe et d‘autres peuvent se sentir exclues, simplement parce qu‘elles 
pensent ne pas être liées au groupe.

INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	 Emmenez les participants dans la partie de la salle où se trouvent les feuilles blanches 
	 A4 et les stylos.
2.	 Faites un grand cercle avec les participants, ils doivent avoir assez d‘espace sur les 
	 côtés. 
3.	 Donnez à chacun une feuille et un stylo.
4.	 Expliquez-leur qu‘ils doivent dessiner autour de la semelle de leur chaussure, ou de leur 
	 pied, sur la feuille (Donnez-leur la possibilité d‘enlever leurs chaussures s‘ils le souhaitent).
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5.	 Les participants n‘ont qu‘à dessiner un pied et à mettre leur nom en haut de la page.
6.	 Ensuite, chaque participant doit remettre la feuille à la personne à sa droite.
7.	 Lorsque le participant reçoit le pied d‘une autre personne, il doit répondre à une question 
	 sur cette personne sans rien savoir.
8.	 Répondez aux questions et passez les feuilles jusqu‘à ce que chaque pied atteigne son 
	 propriétaire. Les questions sont :
	 a)	 Quel est son film préféré ?
	 b)	 Quel est son animal préféré ?
	 c) 	 Quel est son passe-temps ?
	 d) 	 Quel est son pays de naissance ?
	 e) 	 Quel âge a-t-il ?
	 f) 	 Quel est son aliment préféré ?
	 g) 	 Quelle est sa boisson préférée ?
	 h) 	 Quelle est sa couleur préférée ?
	 i) 	 Quel adjectif définit le mieux la personne ?
	 j) 	 Quel est son livre préféré ?
	 k) 	 Quelle est sa chanson préférée ?
	 l) 	 Quel est son groupe ou chanteur préféré ?
	 m) 	Quel est son acteur ou actrice préféré ?
	 n) 	 Quel mot définit le mieux la personne ?
9.	 Lorsque la feuille parvient à son propriétaire, cette personne la lit elle-même.
10.	A la fin, en cercle, chaque participant lit à haute voix ce qui est écrit, et explique si c‘est 
	 correct ou si cela n‘a rien à voir avec lui.

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Nous pouvons adapter les questions personnelles en fonction du groupe avec lequel nous 
travaillons, en tenant compte de ses caractéristiques et difficultés.

FEEDBACK/EVALUATION DES PARTICIPANTS : 
Avec le groupe debout en cercle, demandez aux participants d‘expliquer ce qu‘ils ont res-
senti pendant l‘exercice, ce qu‘ils ont le plus et le moins aimé. Demandez aux membres du 
groupe s‘ils ont été surpris de la première impression qu‘ils ont transmise aux autres, ou si 
l‘une des informations correspond à leur personnalité.
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MOI – PAS MOI

MOTS CLES : 
Introduction à l‘intersectionnalité ; Différentes appartenances de groupes.

OBJECTIFS :
•	 Apprendre à se connaître. 
•	 Visualisation des différentes appartenances de groupe.
•	 Rendre visibles les appartenances socialement dévalorisées et valorisées.
•	 Acquérir une sensibilité aux mécanismes d‘impact des compétences de l‘appartenance à 
	 une minorité ou à un groupe social majoritaire.
•	 Accepter des appartenances multiples. 
•	 Comprendre ce qui motive les gens à faire partie d‘un groupe. 
•	 Sentir que les participants appartiennent à des groupes différents.

TEMPS NECESSAIRE :  
20 min

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Deux paperboards, étiquetés « Moi » et « Pas moi ».
 
PREPARATION : 
Assurez-vous d‘avoir une salle de formation suffisamment grande pour permettre aux parti-
cipants de dessiner confortablement.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants. 

PARTIE THEORIQUE : 
Nous vous suggérons de lire le chapitre sur l‘intersectionnalité dans le programme d‘études.

Introduction/Informations générales « Moi – Pas moi » travaille avec des questions person-
nelles, il peut donc être difficile d‘y répondre. Insistez sur le fait que cette méthode vous 
autorise à « mentir ». Il est important d‘avoir créé une bonne ambiance avant de commencer.

INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	 En tant que modérateur, vous présentez l‘exercice qui permet de mieux connaître les au-
	 tres et d‘être abordé par le groupe et les appartenances multiples.
2.	 Marquez les côtés d‘une pièce avec « Moi », d‘un côté et « Pas moi » de l‘autre.
3.	 Il y a deux variantes que vous pouvez choisir :
	 a)	 Les participants doivent se placer de l‘un de ces deux côtés en fonction de leur 
		  réponse aux questions. Expliquez clairement que l‘idée n‘est pas de donner des réponses 
		  honnêtes et que les participants peuvent mentir, mais qu‘ils doivent choisir l‘un des côtés.
	 b)	 Les participants doivent se placer entre les pôles « Moi » et « Pas moi » en fonction de leur 
		  appartenance au groupe. Dans cette variante, vous avez toujours une graduation.
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4.	 Après une série de questions posées par le facilitateur (voir les questions à la fin), les 
	 participants ont la possibilité de poser eux-mêmes des questions.
5.	 Après chaque question, il est important d‘attendre un moment dans cette configuration, 
	 comment la réponse à la question a été donnée. Notez qui appartient au groupe « Moi » 
	 et au groupe « Pas moi » (ou entre les deux dans la variation b). Concentrez l‘attention 
	 des participants sur les changements d‘affiliations. Demandez aux participants com-
	 ment le sentiment change selon la question et la configuration de la constellation. Dif-
	 férentes appartenances à différents groupes deviennent claires.
6.	 Lorsque vous avez posé vos questions en tant que modérateur, les participants ont la 
	 possibilité de poser des questions. Insistez sur le fait que les questions du groupe doi-
	 vent être acceptées et doivent donc être appropriées.
7.	 Dans l‘ensemble, il ne faut pas poser trop de questions pour garder l‘attention jusqu‘à la 
	 fin. Questions possibles pour « Moi-Pas moi » :
	 a)	 Qui aime danser ?
	 b)	 Qui aime lire ?
	 c)	 Qui était le clown dans ce groupe ?
	 d)	 Qui a un animal domestique ?
	 e)	 Qui a la nationalité du pays dans lequel il/elle vit ?
	 f)	 Qui a plus de deux frères et sœurs ?
	 g)	 Qui peut planifier son avenir professionnel et financier pour les cinq prochaines 
		  années ?
	 h)	 Qui avait plus de 50 livres dans le foyer où il/elle a grandi ?
	 i)	 Qui part en vacances chaque année ?
	 j)	 Qui parle couramment plus d‘une langue ?
	 k)	 Qui se sent appartenir à un groupe socialement discriminé ?
	 l)	 Qui travaille dans la profession qu‘il/elle a apprise ?
	 m)	Qui souffre/est victime d‘intimidation à l‘école ?
	 n)	 Qui a participé à une action d‘intimidation à l‘école ?
	 o)	 Qui a souffert d‘une discrimination raciste 
	 p)	 Qui a déjà participé à une manifestation raciste ??

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Tout d‘abord, nous posons des questions aux participants pour analyser l‘activité :
•	 C‘était comment de se tenir sur un côté ?
•	 Comment était-ce d‘être debout d‘un côté dans un grand groupe ?
•	 Qu‘avez-vous remarqué ?
•	 Était-ce surprenant ?
•	 Qu‘est-ce qui vous a poussé à poser des questions à la fin ?
•	 Est-ce que toutes les questions avaient le même sens pour votre vie ?
•	 Y a-t-il d‘autres affiliations qui ne sont pas abordées dans les questions, mais qui ont 
	 une signification particulière pour vous ?
•	 Pourquoi les affiliations sont-elles importantes ?
•	 Existe-t-il des différences entre l‘individu et les différentes évaluations des différentes 
	 affiliations ?
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Pour mettre ne place cette activité une atmosphère de confiance est nécessaire.

Il est temps d‘utiliser la méthode : elle peut être appliquée au début d‘un séminaire/projet 
ou également au début du chapitre sur l‘intersectionnalité. La condition préalable du côté 
des formateurs dans cette méthode apparemment simple est qu‘il est possible de faire des 
déclarations très personnelles (et parfois douloureuses). La tempérance devrait être en me-
sure d‘y faire face et, à son tour, de la catégoriser socialement, si nécessaire.

Intersectionalité de référence : 
•	 Différentes appartenances sont liées aux problèmes des groupes majoritaires et minori-
	 taires. 
•	 Dans le même temps, il est également question du moment où l‘appartenance à un grou-
	 pe ou à une minorité se sent réellement bien ou moins bien. 

Les potentiels subjectifs dans le traitement des appartenances (multiples) deviennent visib-
les.

FEEDBACK/EVALUATION DES PARTICIPANTS : 
L‘animateur demande au participant après l‘activité comment il s‘est senti pendant l‘activité, 
ce qu‘il a appris et quel a été pour lui l‘impact le plus important de l‘activité.
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1.	Éducation au sein des communautés : 
	 La communauté comme ressource pédagogique 

1.1. Introduction:

Dans ce chapitre, nous allons explorer ensemble quel est le rôle principal d‘un facilitateur 
d‘éducation dans les communautés et comment son statut peut être un élément clé pour 
accéder à l‘éducation pour adultes. Nous vous invitons à ce module, pour réfléchir sur ce 
qu‘est une communauté, à quelles communautés nous appartenons et ensuite définir le pro-
fil de ce formateur très particulier : Le facilitateur de l‘éducation au sein des communautés.

Avant de commencer les activités de ce module, nous avons pensé qu‘il était important de 
présenter un modèle spécifique de compétences pour le CEF (Community Education Faci-
litator) basé sur les résultats de la recherche de nos quatre pays européens. Le défi n‘a pas 
été facile, car nous avons dû traiter les résultats de la recherche dans le cadre des modèles 
existants et proposer ensuite un profil adapté aux besoins rencontrés sur le terrain. 

L‘éducation à l’intérieur des communautés est un outil d‘autonomisation qui permet de tra-
vailler avec des personnes appartenant à ce qu‘on appelle les „minorités“ (une partie d‘une 
population qui diffère des autres par certaines caractéristiques et devant souvent faire face 
à un traitement différent). Travailler à l‘autonomisation exige que les facilitateurs travaillent 
en étroite collaboration avec la communauté pour atteindre leurs objectifs en respectant leur 
processus et en évitant une approche verticale.

Le projet Equal Space a identifié les thèmes sur lesquels les Community Education Faci-
litators (CEF) doivent être formés afin de les intégrer dans leur pratique professionnelle : 
l‘un de ces thèmes est celui des inégalités de genre. Les CEF doivent être conscients que 
certaines formes d‘oppression peuvent être la combinaison d‘un ou de plusieurs facteurs (il 
en sera question dans l‘unité sur l‘intersectionnalité ci-dessous). Le partenariat Equal Spa-
ce propose dans cette boîte à outils de répondre concrètement à ces besoins pour mieux 
soutenir les communautés. L‘intégration d‘une approche intersectionnelle devrait contribuer 
à une meilleure compréhension des difficultés auxquelles les communautés pourraient faire 
face.  

Nous continuerons de mettre l‘accent sur l‘accès des minorités à l‘éducation pour adultes. 
Un des résultats de notre recherche repose sur l‘idée que les offres de formation ne corre-
spondent pas aux besoins des participants : C‘est pourquoi nous proposons une approche 
ascendante, respectant les besoins et la motivation du groupe cible. Par conséquent, nous 
relions le travail d‘éducation au travail dans les communautés ou au développement régio-

MODULES D‘ACTIVITÉS :
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nal, ce qui est nécessaire pour créer des possibilités d‘apprentissage au sein de la commu-
nauté et pour celle-ci.

Si nous avons dit précédemment que les minorités sont des communautés qui sont 
numériquement moins nombreuses et qui ont moins de pouvoir que d‘autres groupes plus 
dominants, nous nous apercevons qu‘elles sont souvent isolées et marginalisées, abandonnées 
par les institutions et/ou les professionnels. Le manque de connaissance de leurs besoins spéci-
fiques conduit à une mauvaise compréhension de leurs problèmes. C‘est la raison pour laquelle 
nous pensons qu‘il est important que les CEF soient membres de la communauté avec laquelle 
ils travaillent ou qu‘ils soient très étroitement liés à celle-ci. Ils pourraient être le pont entre les so-
ciétés ou institutions dominantes et les minorités en accédant à l‘éducation et en commençant 
à occuper un ESPACE ÉGAL dans la société qu‘elles partagent. Cela ne peut être possible, bien 
sûr, qu‘avec le soutien et la confiance totale des membres de ces communautés. 

Nous venons tous de communautés différentes et nous avons donc des privilèges et/ou des 
désavantages, qui viennent avec eux, selon la tranche de la société dans laquelle nous nous 
trouvons. 

Nous portons souvent (sans même le reconnaître) le cadre de référence de notre propre culture 
: notre façon de comprendre le monde, nos catégories et surtout nos valeurs. Rencontrer des 
personnes d‘horizons différents peut s‘avérer difficile pour entamer un dialogue interculturel et 
encore plus difficile pour tenter de leur fixer des objectifs. Cet obstacle culturel apparent ne si-
gnifie pas que nous ne pouvons pas les surmonter et travailler ensemble, mais il peut expliquer 
pourquoi les personnes issues de groupes marginalisés ne contrôlent pas leur propre program-
me, en fixant leurs objectifs et leurs besoins pour ce qu‘elles voudraient réaliser.  

C‘est pourquoi nous avons décidé de travailler avec la « communauté » comme sujet spécifique. 
Dans les exercices suivants, nous vous proposons de réfléchir à la définition de la communauté 
selon votre point de vue, puis de réfléchir sur les communautés dont nous faisons partie. Cela 
vous amènera à réfléchir à l‘importance de l‘appartenance et au besoin d‘appartenance, ce qui 
peut être un point d‘entrée pour obtenir l‘engagement et la participation de la communauté cib-
lée.

Dans cette introduction du module, nous avons commencé à parler de concepts importants 
pour améliorer l‘approche communautaire, nous avons introduit la perspective de genre (dé-
veloppée plus en détail dans le module suivant) et nous avons également voulu sensibiliser aux 
relations de pouvoir.

Nous encourageons les CEF à réfléchir à leurs propres privilèges et à garder à l‘esprit que cha-
que relation est imprégnée de différents types de pouvoir. Pour réussir cette réflexion, il est 
nécessaire de pratiquer la décentration (ethnocentrisme) et de travailler au développement des 
compétences interculturelles. Nous demandons aux CEF de repenser leur façon de voir le mon
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de, d‘être critiques avec leur propre culture. Sans cette reconnaissance, il est impossible d‘en-
gager et d‘autonomiser les membres des groupes défavorisés.

Il est crucial de reconnaître à quelles communautés nous appartenons et comment nous façon-
nons la vie des autres membres des minorités (dynamique intergroupe et relations de pouvoir) 
dans un contexte spécifique. C‘est pourquoi nous avons créé plusieurs activités afin de travailler 
sur les compétences, les habiletés et les connaissances nécessaires des CEF, la signification de 
la communauté et la compréhension de la dynamique du pouvoir.
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1.2. Activités : 

1.2.1. FLOWMMUNITY FLOWER

MOTS CLÉS : 
Communautés ; Minorités. 

OBJECTIFS : 
•	 Team building, apprendre à se connaître.
•	 Etre conscient des communautés dont nous faisons partie, qui sont nos communautés.
•	 Révéler qui sont les minorités locales.
Mieux comprendre notre propre cadre de référence, qui est le point de départ pour guider 
dans le travail avec les communautés.

TEMPS NECESSAIRE :  
 1 h 30 min

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Papiers et feuilles couleur cartonnées.
•	 Pâte à fixe.
•	 Paperboard. 
•	 Feutres.
•	 Ciseaux.

PREPARATION : 
Préparez tout le matériel pour l‘activité sur la table.

Assurez-vous d‘avoir une salle de formation suffisamment grande pour permettre aux parti-
cipants de travailler confortablement. Placez quelques tables en cercle pour que les partici-
pants puissent travailler.

Pour préparer cette session, veuillez lire « Développement d‘un programme d‘études pour 
les CEF » avec une attention particulière aux chapitres sur la « Communauté ».

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants.

PARTIE THÉORIQUE :
Aborder la définition des « communautés » et commencer à travailler avec les minorités loca-
les, les groupes défavorisés et la diversité.
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INSTRUCTIONS POUR LES FORMATEURS :
1.	 Demandez aux participants de s‘asseoir confortablement autour de la table. Donnez-leur 
	 des feuilles et des feutres de différentes couleurs. 
2.	 Demandez-leur de dessiner 3 fleurs (une par feuille) comme dans l‘exemple ci-joint.  
3.	 Demandez-leur de placer/écrire dans la partie centrale de la fleur une des communautés 
	 dont ils se sentent membres.
4.	 Demandez-leur d‘ajouter des pétales qui représentent le niveau d‘engagement qu‘ils res-
	 sentent dans chacune des communautés qu‘ils ont identifiées. Plus de pétales, plus 
	 d‘implication. (Les participants n‘ont pas besoin d‘écrire quoi que ce soit sur les pétales 
	 seulement dans le cœur de la fleur). Donnez-leur la possibilité de personnaliser la fleur, 
	 comme ils le souhaitent. Ils peuvent dessiner autant de fleurs qu‘ils veulent partager).
5.	 Invitez-les à découper leurs fleurs et à les coller sur un mur commun.
6.	 Une fois que tout le monde a collé sa fleur sur le jardin (mur commun), invitez les parti-
	 cipants à faire une promenade dans ce jardin en faisant attention à chaque fleur et de-
	 mandez-leur d‘ajouter un pétale avec leur nom s‘ils sentent qu‘ils appartiennent aussi à 
	 cette même communauté. 
7.	 Quand tout le monde a fini de lire et de compléter le jardin, demandez à chaque partici-
	 pant de rapporter ses propres fleurs. Certains d‘entre eux devraient maintenant être rem-
	 plis de nouveaux noms. Invitez les participants à rencontrer les gens sur leur fleur et à 
	 échanger des idées sur la communauté qu‘ils ont en commun. 
8.	 Ensuite, faites un compte rendu si les fleurs représentent la majorité ou la minorité des 
	 communautés selon le nombre de pétales et le contexte local de la société. 
9.	 Invitez chacun à réfléchir à la façon dont sa communauté, selon lui, est perçue par les 
	 autres dans le pays d‘accueil.  Un échange sur le sens de ces communautés, peut-on 
	 reconnaître si toutes les communautés sont égales ou non ?

TIPS POUR LES CEF : 
Donnez aux participants le temps de s‘exprimer. Certains participants auront besoin de plus 
de temps et d‘être guidés à par quelques questions : à quoi vous vous identifiez, dans quelle 
communauté vous travaillez, etc.
Les formateurs sont libres d‘adapter la proposition de fleurs à la forme de leur choix ou de 
se sentir plus à l‘aise avec elle. La fleur n‘est qu‘une proposition.

ADAPTE DE : 
The tool Mapping Mobility: www.momaptool.eu 
Activité florale inspirée de la psychologie positive.
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1.2.2. DEFINIR LE PROFIL DU CEF

MOTS CLES : 
Modèle de compétences ; Aptitudes ; Attitudes ; Connaissances. 

OBJECTIFS : 
•	 Créer en petits groupes le profil des CEF. 
•	 Introduire et apprendre le modèle de compétences présenté par l‘équipe Equal Space : 
	 identifier les attitudes, les connaissances et les compétences des CEF.

TEMPS NECESSAIRE :  
1 h 30 min 

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Pâte à fixe.
•	 Paperboard. 
•	 Feutres.

PREPARATION : 
Préparez tout le matériel pour l‘activité. Assurez-vous d‘avoir une salle de formation suffi-
samment grande pour permettre aux participants de dessiner confortablement. 

Préparez une table avec des chaises autour pour que chacun puisse accéder au document 
et y contribuer.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants.

PARTIE THEORIQUE :
Pour animer cette séance, vous devez lire le chapitre 1, « Élaboration d‘un programme d‘étu-
des à l‘intention des CEF » : Modèle de compétences.

Pour préparer cette session, il est recommandé de lire « Gender and Cultural Perspective in 
Adult Education and Community Education in Austria, Bulgaria, France, and Portugal ».

INSTRUCTIONS POUR LES FACILITATEURS :
1.	 Divisez les participants en équipes de quatre.
2.	 Expliquez l‘activité étape par étape :
	 a)	 Un des participants s‘allongera sur le carton et un autre membre de l‘équipe dessinera 
		  sa silhouette.
	 b)	 Chaque groupe a maintenant une feuille de carton avec une silhouette vide pour com-
		  mencer à travailler. 
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	 c)	 Demandez-leur d‘imaginer : « qu‘est ce que le CEF ? Quel est son profil ».
3.	 Laissez-les écrire des mots, des dessins dans la silhouette, les participants peuvent aussi 
	 ajouter tout ce qu‘ils jugent nécessaire, comme des accessoires par exemple.
4.	 Présentation avec 2 diapositives PowerPoint de ce qu‘est un modèle de compétences et 
	 présentation de la proposition de consortium avec attitude, connaissances et compéten-
	 ces. (Veuillez trouver en annexe un exemple PowerPoint en tant que proposition, mais 
	 bien sûr, nous vous invitons à créer le vôtre.)
5.	 Distribuez aux participants 3 feutres de couleur (bleu, vert et rouge).
6.	 Après la présentation essayez d‘identifier dans le profil que vous avez créé ces 3 compo-
	 sants que nous venons de présenter et :
	 a) 	Colorez en bleu les composantes que vous identifiez comme des attitudes.
	 b) 	Colorez en rouge les éléments que vous identifiez comme connaissances.
	 c) 	Colorez en vert les éléments que vous identifiez comme compétences.
7.	 Partagez la présentation du profil.
8.	 Débriefing et commentaires.
9.	 Faites présenter aux participants le modèle, développé par les partenaires thématiques, 
	 mais expliquez-leur qu‘il n‘est évidemment pas exhaustif et qu‘il est également adapté au 
	 contexte local.

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Prenez votre temps pour guider les participants pas à pas, ne donnez pas toutes les instruc-
tions au début de l‘activité afin d‘éviter l‘anxiété et de perdre leur concentration sur la tâche 
en cours. 
	
Nous vous encourageons également à laisser les participants travailler seuls sur le brainstor-
ming (étape 3), mais après 10 minutes, vous pouvez donner quelques conseils sur des sujets 
auxquels ils ne pensent peut-être pas (perspective genre/gestion de la diversité).



W W W . E Q U A L S P A C E . E U

23



W W W . E Q U A L S P A C E . E U

24

1.2.3.	 QU‘EST-CE QU‘UNE COMMUNAUTÉ ? LANCER DES PROCESSUS 
		  D‘ÉDUCATION DANS LES COMMUNAUTÉS

MOTS CLES : 
Définitions des communautés ; lancement de processus d‘éducation dans les communautés ; 
rôle des CEF.   

OBJECTIFS : 
•	 Apprendre les différentes définitions des communautés.
•	 Apprendre à initier des processus d‘éducation dans les communautés.
•	 Présenter et apprendre le rôle des CEF et la base de l‘éducation au sein des commun-
	 autés.

TEMPS NECESSAIRE :  
1 h 30 min 

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Paperboard.
•	 Feutres.
•	 Pâte à fixe.

PREPARATION : 
Vérifiez que la salle de formation est assez grande pour les travaux de groupe. Préparez 3 ou 
4 tables avec du papier et des fournitures. 

Préparez des tables en cercle avec des chaises autour pour que chacun puisse accéder au 
document et y contribuer.

Préparer l‘espace pour le plénum en cercle pour faciliter la présentation ultérieure.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants.

PARTIE THEORIQUE : 
Pour animer cette session, vous devez lire le chapitre « Développement d‘un programme 
d‘études pour les CEF », en particulier I. et III.
Pour se préparer à cette session, il est recommandé de lire « Gender and Cultural Perspecti-
ve in Adult Education and Community Education in Austria, Bulgaria, France, and Portugal ».

INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	Activité individuelle : Dessinez une communauté à laquelle vous vous sentez attaché.
2.	Chaque participant doit le partager avec ses collègues.
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3.	Activité de groupe : 
	 a)	 Discuter d‘une définition possible de la communauté.
	 b) 	Pourquoi existe-t-il des définitions différentes ?
	 c) 	Quelle vision les CEF ont-ils besoin de développer pour comprendre la perception in-
		  terne des communautés et leurs définitions ?
4.	Le CEF rassemble les résultats sur un tableau de papier et donne un aperçu des défini-
	 tions des communautés et de ce qu‘un CEF doit savoir sur la communauté.
5.	Discuter de la façon d‘amorcer les processus d‘éducation dans les communautés : 
	 a) 	Connaissance de la communauté.
	 b) 	Connaître les acteurs appropriés.
	 c) 	 Idées d‘initiation. 
	 d) 	Comment atteindre les personnes/groupes discriminés.
6.	Résumer (tableau de conférence).

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Prenez le temps de guider les participants pas à pas. Ne donnez pas toutes les instructions 
au début de l‘activité afin d‘éviter l‘anxiété et de perdre leur concentration sur la tâche en 
cours.

FEEDBACK/EVALUATION DES PARTICIPANTS : 
Au cours du tour de feedback, nous discuterons des questions suivantes :
•	 Qu‘avez-vous appris sur les communautés ?
•	 Avez-vous maintenant plus de connaissances sur les communautés auxquelles vous ap-
	 partenez ?
•	 Qu‘avez-vous appris d‘autre ?

OBSERVATIONS : 
Adapté de : 
https://ec.europa.eu/epale/en/blog/community-education-how-communities-change-th-
rough-learninghttp://www.equi.at/dateien/CE-Endbericht_IHS.pdf
http://www.education.govt.nz/assets/Documents/Ministry/Investing-in-Educational-Suc-
cess/Communities-of-Schools/Community-of-Learning-Role-Selection-and-Appoint-
ment-Information-web-enabled.pdf



W W W . E Q U A L S P A C E . E U

26

2. Construction sociale du genre, de la diversité et de l‘identité 

2.1. Introduction :

Comme l‘a dit la célèbre philosophe française Simone de Beauvoir dans son livre « Le 
Deuxième Sexe » : « On ne naît pas, on devient femme ». Dans ce livre, elle compare le corps 
physique et le rôle social du genre et montre comment la société détermine comment une 
femme doit être, la conduisant à se construire dans un cadre dicté par une construction so-
ciale du genre et les rôles stéréotypés qui en dérivent.

Il y a beaucoup de concepts différents dans le « sujet du genre » qui peuvent être vus dans 
des cadres théoriques différents et ainsi conduire à des interrogations, mais nous allons les 
déconstruire.
    
Dans cette boîte à outils, nous comprendrons le concept de « sexe » comme la condition 
biologique qui déterminera les différences physiques et morphologiques entre un homme, 
une femme ou une personne intersexuée. Ces différences sont liées aux chromosomes, aux 
glandes reproductrices et aux organes génitaux et affectent les caractéristiques physiques. 
Une femme a un chromosome XX, un homme a un chromosome XY et les personnes interse-
xuées peuvent avoir une variété de chromosomes, de glandes reproductrices et d‘organes 
génitaux.    

Le genre a été utilisé pour séparer la dimension biologique de cette question (sexe) de la 
dimension sociale et culturelle. De nos jours, il existe un concept qui englobe : l‘identité se-
xuelle, l‘expression sexuelle et les stéréotypes sexuels. Laissez-nous les comprendre !    

L‘identité de genre est une expérience interne qui peut ou non être liée au sexe de la per-
sonne. C‘est une caractéristique qui se définit d‘elle-même (ou du moins qui devrait l‘être, 
mais certains pays ne permettent pas aux gens de choisir leur propre identité sexuelle, par 
exemple sur leur carte d‘identité), quelque chose qui est défini par la personne en question 
et qui est fortement conditionné par la culture et la socialisation. Dans ce cadre théorique, 
l‘identité de genre doit être considérée comme un tout continu, c‘est-à-dire que lorsque 
nous parlons d‘identité de genre, elle peut être « féminine », « masculine » ou un concept 
intermédiaire, par exemple, « Queers ». Les Queers n‘acceptent pas une version binaire du 
genre (féminin et masculin) et n‘ont le sentiment qu‘aucune de ces étiquettes ne les décrit.    

Dans ce cadre, l‘expression du genre est un concept lié à la façon dont les gens choisissent 
d‘exprimer leur identité de genre, c‘est l‘expérience extérieure, la façon dont je choisis de 
me présenter pour exprimer mon identité de genre, dans la façon dont je la comprends : 
nom, tenue vestimentaire, coupe de cheveux, comportement, interaction avec les autres 
personnes, etc.     
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L‘expression sexuelle d‘une personne ne correspond pas toujours à son sexe, ni à la défini-
tion que la société donne normalement du « vêtement ou du comportement des femmes ou 
des hommes », par exemple.

Enfin, les stéréotypes sexuels sont des idées préconçues sur ce qu‘une femme ou un homme 
devrait être ou faire. Ils sont liés à un temps, un espace, une culture, une religion, etc. déter-
minés. Cela signifie qu‘ils sont variables, changeants et spécifiques au sein d‘une commu-
nauté. Par exemple, être une femme au Portugal est différent d‘être une femme en Somalie, 
parce qu‘il existe des « règles culturelles » qui conditionnent le comportement attendu des 
hommes et des femmes, même s‘il existe quelques stéréotypes de genre universels et con-
nus. Les stéréotypes sexuels peuvent être liés aux vêtements : les hommes ne devraient pas 
porter de jupes ; le comportement : une femme devrait être gentille et croiser les jambes ; les 
goûts : les garçons aiment le bleu et les filles aiment le rose ; les passe-temps : les garçons 
aiment faire du sport et les filles font la fête ; les capacités : les femmes sont meilleures dans 
les rôles de soins car plus empathiques et les hommes sont meilleurs pour les travaux ma-
nuels car ils sont plus forts.    

Ces stéréotypes sont influencés par les rôles de genre et ont une influence sur eux. Les 
rôles sociaux, en tant que concept sociologique large, définissent un ensemble de règles, 
de droits, de devoirs et d‘explications qui conditionnent le comportement des individus, en 
fonction de leur position sociale ou d‘autres caractéristiques, dans une communauté ou une 
institution. Les rôles sociaux peuvent être hérités ou acquis, mais ils découlent de l‘inter-
action sociale et sont toujours le résultat d‘un processus de socialisation. Par conséquent, 
les rôles de genre se réfèrent à un ensemble de modèles et d‘attentes comportementales 
apprises dans une société qui correspondent aux différents genres, et qui ont une influence 
très significative sur l‘identité des individus appartenant à ces groupes.    

Ces idées limitées et erronées ainsi que les rôles attendus de l‘un ou l‘autre sexe influencent 
la façon dont nous nous percevons les uns les autres, la façon dont nous nous percevons 
nous-mêmes, nos interactions avec les autres, nos décisions et nos goûts. C‘est pourquoi 
il est important d‘analyser cette construction sociale à partir d‘une perspective de genre en 
étudiant l‘impact que le fait d‘être une femme ou un homme, dans une communauté et à une 
époque donnée, a sur notre vie personnelle, sociale et professionnelle, voir comment celle-ci 
peut améliorer ou aggraver nos chances dans la société et notre accès aux soins de santé, 
à l‘éducation, à la justice, aux postes de direction, etc. Cela nous permet d‘identifier, de dia-
gnostiquer et d‘évaluer la discrimination, l‘inégalité et l‘exclusion dont souffrent les femmes 
ou les hommes dans différents domaines.

La perspective de genre favorise l‘analyse et la compréhension des caractéristiques qui 
définissent le fait d‘être une femme et un homme à un moment et dans un lieu donnés, ainsi 
que de leurs similitudes et différences, afin de mieux comprendre le contexte social, éco-
nomique, politique et culturel dans lequel les gens évoluent, souvent dans des conditions 
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hiérarchiques qui découlent du genre et qui entraînent la discrimination et des sentiments 
d‘insatisfaction et de dépréciation, surtout à l‘égard des femmes.

Selon la « Convention sur l‘élimination de toutes les formes de discrimination à l‘égard des 
femmes », la discrimination à l‘égard des femmes est définie comme « Toute distinction, 
exclusion ou restriction fondée sur le sexe qui a pour effet ou pour but de diminuer ou d‘an-
nuler la reconnaissance, la jouissance et l‘exercice par les femmes, quel que soit leur état 
matrimonial, des droits de l‘homme et des libertés fondamentales dans les domaines poli-
tique, économique, social, culturel, civil ou autre, sur la base de l‘égalité de l‘homme et de 
la femme. » (CEDAW, 1979).
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2.2. Activités:

2.2.1. QU‘EST-CE QUE LE GENRE ET LE SEXE ?

MOTS CLES : 
Genre ; Sexe ; Savoir ; Connaissance ; Conscience ; Femme ; Homme ; Droits ; Stéréotypes.

OBJECTIFS : 
•	 Explorez les connaissances sur les concepts de genre et de sexe, et les différences entre eux.
•	 Connaître les différents rôles sociaux du genre.
•	 Sensibiliser aux droits des femmes.

TEMPS NECESSAIRE :  
1 h 15 min 

MATERIEL NECESSAIRE :    
•	 Deux paperboards avec les différences entre le sexe et le genre de l‘homme et/ou de la 
	 femme. (Veuillez les trouver en annexe).
•	 Stylos.
•	 Feutres.

PREPARATION : 
Préparez tout le matériel pour l‘activité sur la table. 
Assurez-vous que la salle d‘entraînement est suffisamment grande pour permettre aux par-
ticipants de marcher confortablement.

NOMBRE DE PARTICIPANTS :
Pour 10 à 15 participants. 

PARTIE THEORIQUE : 
Il y a des situations de genre et d‘inégalité, où il est nécessaire de travailler sur le plan global. 
Beaucoup de femmes souffrent de toutes sortes d‘inégalités de genre dans le monde, nous 
devons donc être conscients qu‘il s‘agit d‘une tâche transversale car impliquée dans des 
cultures différentes.

Il est important que le CEF évite les situations d‘inégalité entre les sexes et défende les 
droits des femmes, car les femmes sont plus exposées à la discrimination que les hommes, 
non seulement en raison de leur sexe mais aussi de leur classe sociale, leur origine, leur âge 
ou même leur orientation sexuelle.

INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	Pour amener le groupe à un contexte, un brainstorming : qu‘est-ce que le sexe et qu‘est-
	 ce que le genre ?
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2.	Séparez le groupe en 3 ou 2 sous-groupes (3 ou 4 participants dans chaque groupe).
3.	Montrez deux paperboards, où l‘un est écrit „femme“ et l‘autre „homme“, puis dans cha-
	 cun d‘eux, les participants doivent classer certaines phrases et caractéristiques, si elles 
	 sont liées au sexe ou au genre.
4.	Chaque groupe reçoit 5 cartes avec des caractéristiques liées aux femmes et 5 cartes 
	 avec des caractéristiques liées aux hommes.
5.	Plus tard, dans le groupe, les participants doivent classer les caractéristiques, s‘il s‘agit 
	 d‘une question de genre ou de sexe, et aussi si c‘est quelque chose qui affecte les hommes 
	 ou les femmes. 
6.	Une fois que chaque groupe a classé les caractéristiques, l‘activité est discutée tous en-
	 semble, assis autour des paperboards. Posez les questions suivantes : Pourquoi ont-ils 
	 été classés de cette façon ? Ces caractéristiques sont-elles vraies ? Est-ce vraiment ce 
	 qui se passe dans notre société ?
7.	Demandez au groupe d‘identifier les caractéristiques qui minent les droits des femmes, de 
	 débattre ensemble des raisons pour lesquelles cela viole leurs droits et si nous pouvons 
	 les considérer comme un type de violence contre les femmes. 

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Faites la différence entre le sexe et le genre clairement, en expliquant et en donnant des ex-
emples pour que les participants puissent bien comprendre le concept de l‘activité.

Expliquez clairement qu‘un grand nombre de ces caractéristiques sont à l‘origine de stéréo-
types sexistes. Définir ce que sont les stéréotypes de genre. Expliquez que de nombreuses 
femmes souffrent de toutes sortes d‘inégalités de genre dans le monde entier.

FEEDBACK/EVALUATION DES PARTICIPANTS : 
Après l‘activité, une conversation avec le groupe est organisée pour savoir comment les par-
ticipants se sont sentis pendant l‘activité, ce qui a eu le plus grand impact, s‘ils ont appris 
quelque chose de nouveau et si ces nouvelles connaissances acquises sont utiles pour 
travailler CEF. 
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GENDER SEX
•	They suffer more unemployment situations.

•	They are paid much less per hour for the same 
	 amount of work.

•	Formerly they could not vote.

•	They suffer workplace harassment.

•	In many cultures, they are forced to marry as 
	 teenagers or even in childhood.

•	They are healthier.

•	They have fewer possibilities for well-paid 
	 employment.

•	In many cultures, they suffer genital mutilation.

•	In some cultures, they have less access to 
	 education.

• Because of the hormone called prolactin, they 	
	 are more sensitive and cry easily.

•	They have periods.

•	They can get pregnant.

•	They can produce breast milk to feed their 
	 babies.

•	They have menopause.

•	They usually have a shorter stature.

GENDER SEX
•	They are stronger and independent.

•	They tend to be more violent.

•	They have more leadership skills and 
	 competencies.

•	They don´t cry.

•	They are more decisive and pragmatic.

•	They can´t greet other men with two kisses.

•	When they are children, they can´t play with 	
	 dolls.

•	They have to be responsible for the family 
	 economy.

• Their voice changes during adolescence.

•	They have a greater stature.

•	They have body hair all over their bodies.

•	They have a greater muscle mass.

•	They produce sperm to be able to reproduce.

•	They tend to sweat more, due to larger sweat 
	 glands.

•	They have Adam´s apple visible 
	 (Laryngeal prominence).

WOMAN

MAN

W W W . E Q U A L S P A C E . E U
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2.2.2. LA LICORNE DE GENRE ET LA PYRAMIDE DE HAINE

MOTS CLES : 
Genre ; Sexe ; Connaissance ; Sensibilisation ; Diversité ; Stéréotypes ; Préjugés ; Discrimi-
nation.

OBJECTIFS : 
•	 Identifier les différences entre l‘identité sexuelle, l‘expression sexuelle, le sexe biologique 
	 et l‘orientation sexuelle.
•	 Savoir ce qu‘est la diversité sexuelle et de genre.
•	 Promouvoir la sensibilisation à la création de haine à l‘égard de différentes personnes.

TEMPS NECESSAIRE :  
1 h 15 min

MATERIEL NECESSAIRE :    
•	 Un paperboard avec la licorne du genre. (Veuillez le trouver en annexe).
•	 Feuilles avec la pyramide de haine. (Veuillez le trouver en annexe).
•	 Stylos.
•	 Feutres.

PREPARATION : 
Préparez tout le matériel pour l‘activité sur la table, et préparez un paperboard avec des 
feutres de couleur.
Assurez-vous que la salle d‘entraînement est suffisamment grande pour permettre aux par-
ticipants de marcher confortablement. Mettez des tables en cercle avec des chaises autour 
pour que les participants puissent travailler. 

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants. 

PARTIE THEORIQUE : 
Dans la première partie de cette activité, nous apprendrons à connaître la diversité sexuelle 
et de genre en tant qu‘idéologie utilisée pour faire référence de manière inclusive à toutes 
les formes de diversité sexuelle, d‘orientations sexuelles et d‘identités de genre, sans avoir 
à spécifier chacune des identités, comportements et caractéristiques qu‘elles incluent.

En tant que CEF, vous devez comprendre l‘identité de genre comme l‘expérience que cha-
que personne a du genre et comment elle se sent, sans nécessairement correspondre à son 
sexe biologique. Par conséquent, vous devez travailler dans un état d‘esprit tolérant et em-
pathique, en connaissant l‘identité de chaque participant et ce qu‘est leur propre expression 
sexuelle, en travaillant à comprendre leurs sentiments, caractéristiques et pensées.
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De plus, dans la deuxième partie de l‘activité, nous travaillerons également avec la pyrami-
de de la haine, qui est un chiffre qui classe les différents niveaux de discours et de crimes 
haineux. Il répertorie différents types d‘attitudes et d‘actes qui deviennent de plus en plus 
complexes, de la base au sommet de la pyramide. En d‘autres termes, ils vont d‘un impact 
mineur à un impact négatif dans les actes qui représentent une plus grande menace. La fi-
gure est l‘œuvre de l‘Anti-Defamation League, une organisation créée en 1913 pour mettre 
fin à la diffamation du peuple juif afin de garantir la justice et ses droits civils et humains. 
Toutefois, il a également été utilisé comme outil éducatif pour sensibiliser le public à la lutte 
contre les propos haineux en général.

INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	 Nous faisons un brainstorming avec le groupe, demandant aux participants ce qu‘ils 
	 comprennent par identité de genre, orientation sexuelle, expression de genre et par sexe 
	 biologique.
2.	 Ensuite, nous montrons un paperboard où une licorne de genre est dessinée, où la di-
	 versité des genres est représentée. Le groupe doit identifier quels types de personnes 
	 sont inclus dans chaque groupe de notre Licorne.
	 a)	Identité de genre (femme - queer - homme)
	 b)	Orientation sexuelle (hétérosexuelle - homosexuelle - bisexuelle - lesbienne)
	 c)	Expression du genre (féminin - androgyne - masculin)
	 d)	Sexe biologique (féminin - intersexuel - masculin)
3.	 Le groupe classe et identifie les types de personnes de la licorne de genre, ils se réunis-
	 sent tous en cercle pour discuter de la classification de la licorne de genre.
4.	 Lorsque cela est clair, nous dessinons avec eux la Pyramide de la haine, afin qu‘ils puis-
	 sent voir comment les stéréotypes, les préjugés et la discrimination sont créés, violant 
	 ainsi les droits humains fondamentaux.
5.	 Nous expliquons en quoi consiste la classification de la Pyramide de la haine et séparons 
	 le groupe en 2 ou 3 sous-groupes (4 ou 5 personnes par sous-groupe), et nous leur don-
	 nons une feuille où sera dessinée une pyramide de la haine.
6.	 Chaque groupe se verra attribuer l‘histoire d‘une personne ayant des caractéristiques dif-
	 férentes, Par exemple : Une jeune fille de 16 ans, d‘origine brésilienne, étudie dans le 
	 lycée de sa ville. Tout le monde la critique et la regarde mal parce que cette jeune femme 
	 a une expression de genre, qui ne correspond pas à son sexe biologique, cette fille s‘ha-
	 bille d‘une manière masculine, quand son sexe biologique est féminin. De plus, de nom-
	 breux camarades de classe du secondaire la jugent en raison de son orientation sexuel-
	 le, puisqu‘elle est lesbienne et qu‘au secondaire, ce n‘est pas quelque chose qui génère 
	 la normalité chez les hommes.
7.	 Chaque groupe doit écrire dans sa pyramide dans quelles circonstances cette femme 
	 souffrirait et comment elle monterait en niveau.

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Donnez du temps aux participants pour méditer et réfléchir sur les concepts acquis.
Essayez d‘être clair dans la définition et la différence des concepts, évitez un environnement 
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inconfortable, parce que ces concepts peuvent être des sujets inconfortables ou totalement 
inconnus pour beaucoup de monde.

FEEDBACK/EVALUATION DES PARTICIPANTS : 
After the activity, a conversation with the group will be created to know how they felt during 
the activity, what had the most impact, if they learned something new and if the newly acqui-
red knowledge will be useful to work as a Community Education Facilitator.

OBSERVATIONS :
Adapté de : 
http://www.transstudent.org/gender/
https://www.adl.org/latinx

Design by Landyn Pan and Anna Moore Design by Rede Portuguesa de Jovens para a Igualdade 
entre Homens e Mulheres (REDE) 
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2.2.3. PAPERBOARD CULTUREL

MOTS CLES: 
Culture ; Diversité ; Interculturalité.

OBJECTIFS: 
•	 Sensibiliser à la diversité des valeurs, des normes et des pratiques entre les cultures. 
•	 Travailler sur la dimension des différences interculturelles.

TEMPS NECESSAIRE : 
45 min 

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Paperboard.
•	 Feutres.
•	 Pâte à fixe.

PREPARATION : 
Séparez quatre tables dans la pièce, placez des chaises autour de la table et placez dans 
chacune des tables une feuille de paperboard au centre et des feutres de couleur.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants. 

PARTIE THEORIQUE : 
La culture est un mot que nous utilisons tous les jours dans nos professions, mais qu‘est-
ce que la culture signifie vraiment ? Par cet exercice, nous encourageons les participants à 
réfléchir sur la nature complexe de la culture.

Les représentations les plus récurrentes de la culture (dessins) montrent des arbres, le mon-
de, les gens, etc. Tous sont corrects, mais pour organiser un peu le feed-back de vos parti-
cipants, nous vous suggérons d‘introduire la métaphore d‘un iceberg.

Comme vous le savez, l‘iceberg a la particularité d‘en avoir les 3/4 sous l‘eau, donc on ne 
peut que voir. Nous invitons le participant à réfléchir sur les composantes de la culture qui 
sont dans la partie visible 1/3 de l‘iceberg et celles qui sont dans la partie invisible.

Cet exercice nous aide à introduire le fait que nous voyons habituellement la partie visuelle 
de la diversité mais que nous ne faisons pas vraiment l‘exercice de passer en dessous pour 
rechercher les valeurs (partie cachée de l‘iceberg) qui la soutiennent.

Quand nous faisons face à un choc culturel, c‘est la rencontre avec l‘“altérité“. Ce choc se 
produit au sommet de l‘iceberg et ce que nous proposons, c‘est de prendre cette expérience
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et de la convertir en une expérience d‘apprentissage de soi, de nos zones sensibles, puis 
d‘explorer le cadre de référence culturel de l‘autre.

Cela nous permet également d‘introduire le concept d‘interculturalité de la manière suivante 
: L‘approche interculturelle souhaite encourager la présence, dans un même espace, de per-
sonnes ayant des valeurs et des origines culturelles diverses afin de faciliter la rencontre. De 
ce carrefour s‘ouvre une nouvelle voie, fondée sur la reconnaissance, l‘horizontalité, l‘échan-
ge, la communication et la négociation.

INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	Créez de petits groupes de 4 participants, invitez-les à s‘asseoir autour de la table.
2.	Discuter ensemble de „ce qu‘est la culture“, à ce stade, ils n‘ont pas besoin d’être d’ac-
	 cord mais de faire un brainstorming ensemble.
3.	Maintenant, nous allons mettre sur papier tous ces échanges d‘idées. S‘il vous plaît, faites 
	 une représentation de ce qu‘est la culture. Vous pouvez dessiner, faire des symboles, mais 
	 pensez à une forme pour représenter la culture et votre discussion. 
Présentation groupe par un groupe puis débriefing ensemble.

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Lorsque vous aurez terminé le débriefing avec le groupe, utilisez le PowerPoint pour présen-
ter les définitions, les mécanismes et les composantes de la culture (veuillez le trouver en 
annexe). 
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2.2.4. LA DÉCONSTRUCTION DES STÉRÉOTYPES DE GENRE

MOTS CLES : 
Stéréotypes ; Genre ; Stéréotypes et typage de genre ; Rôles des genres ; Relations de genre.

OBJECTIFS : 
•	 Aider les participants à comprendre comment les stéréotypes de genre influencent la vie 
	 des gens et à prendre conscience des relations de genre dans leur propre vie.
•	 Comprendre le rôle et le processus de typage du genre à un jeune âge et comment il in-
	 fluence la vie des adultes.
•	 Prendre conscience du fait que le genre est une construction sociale qui peut être 
	 changée en apprenant de ses propres expériences et de celles des autres.
•	 Lancer et faciliter les processus d‘éducation dans les communautés.

TEMPS NECESSAIRE :  
1 h 30 min 

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Paperboard.
•	 Feutres.
•	 Stylos. 

PREPARATION : 
Préparez tout le matériel pour l‘activité sur la table. 

Assurez-vous que la salle d‘entraînement est suffisamment grande pour permettre aux par-
ticipants de marcher confortablement. Disposez quelques tables en cercle avec des chaises 
autour pour que les participants puissent travailler en petits groupes.
 
Préparez la liste des questions à discuter séparément pour chaque session sur un paper-
board, afin que les participants puissent les consulter pendant la discussion.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants.

PARTIE THEORIQUE : 
Pour animer cette session, vous devez lire le chapitre II/b „Élaboration d‘un programme 
d‘études pour les CEF“. Approches du Genre, Rôle du genre et de la diversité dans l’appren-
tissage de la vie courante.

Pour se préparer à cette session, il est recommandé de lire et de prendre connaissance du 
contenu des définitions relatives au genre dans le glossaire.
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INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	 Présentation par l‘animateur du rôle des stéréotypes dans la vie des individus, de la ma-
	 nière dont les stéréotypes de genre sont construits et de la manière dont ils influencent 
	 les choix de vie personnelle. 
2.	 Divisez les participants en 3 groupes de travail. Demandez-leur de réfléchir à la vie de 
	 leurs grands-mères, de leurs mères et la leur, en se concentrant sur les questions suivan-
	 tes :
	 a)	 Ont-elles observé des changements entre les rôles de leurs grands-mères et de leurs 
		  mères ? Quelles restrictions sont restées les mêmes ?
	 b)	Quels changements constatent-elles dans leur propre vie en ce qui concerne les con-
		  ditions de vie de leurs grands-mères et de leurs mères ?
	 c)	 Comment ces changements ont-ils été possibles ? Quels ont été les facteurs d‘influ-
		  ence ?
3.	 Ces réflexions (sur 3 à 5 sujets) doivent être écrites sur un paperboard pour chaque grou-
	 pe et présentées ensuite.
4.	 Écrivez les similitudes et les différences sur un paperboard.	
5.	 Ensuite, divisez à nouveau les participants en 3 groupes de travail. Demandez-leur de 
	 partager leur expérience en ce qui concerne les attentes de leur communauté à l‘égard 
	 des garçons et des filles, en se concentrant sur les questions suivantes :
	 a)	 Dans votre communauté, qu‘attend-on des garçons ?
	 b)	Dans votre communauté, qu‘attend-on des filles ?
	 c)	 Dans votre communauté, qu‘est-ce qui a changé ces dernières années par rapport à 
		  ce que l‘on attend des garçons et des filles ?	
6.	 Ces réflexions (sur 3 à 5 sujets) doivent être écrites sur un paperboard pour chaque grou-
	 pe et présentées ensuite.	
7.	 Écrivez les similitudes et les différences sur un paperboard.

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Résumez les résultats en insistant sur le fait que le genre est une construction sociale qui 
peut changer et qui change avec le temps. C‘est un processus long et graduel. L‘évolution 
des relations entre les sexes et l‘ordre public résulte de l‘autonomisation personnelle et 
collective des femmes par la sensibilisation, l‘éducation, l‘indépendance économique et la 
transformation des structures et des institutions (famille, communauté, État) qui contrôlent 
les ressources et les processus décisionnels et qui dépendent de la situation politique et 
économique globale de la société.

Soyez clair dans vos instructions de l‘exercice, insistez sur le fait que les participants ne sont 
pas invités à partager des expériences personnelles sensibles, mais plutôt à comparer les 
expériences et les résultats de trois générations de femmes dans leurs familles, par exemple :
« ma grand-mère était illettrée, mais j‘ai terminé mes études secondaires » ; « ma grand-mère 
n‘avait pas le droit de vote », etc.
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Pour de meilleurs résultats, vous pouvez conseiller aux participants de diviser l‘exercice en 
fonction d‘une indication supplémentaire comme le sexe, l‘âge, l‘origine ethnique ou cultu-
relle.

FEEDBACK/EVALUATION DES PARTICIPANTS : 
La ronde de feedback inclut une discussion sur les questions suivantes :
•	 Identifiez-vous des cas de préjugés sexistes et de discrimination liés à vos attentes ?
•	 Pouvez-vous mettre en lumière les changements qui se sont peut-être produits plus 
	 récemment en ce qui concerne les attentes liées au genre ?

OBSERVATIONS : 
Adapté de :
https://www.care.org/sites/default/files/documents/Gender%20Equity%20and%20Diversi-
ty%20Module%204.pdf

http://www.academia.edu/2764201/Teacher_Training_Modules_that_address_gender_issu-
es_and_promote_Gender_Equality
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3.	 L‘égalité dans les relations et l‘évolution des structures 

3.1. Introduction: 

Comme le définit l‘Institut européen pour l‘égalité entre les hommes et les femmes (EIGE) 
dans son glossaire : L‘égalité ne signifie pas que les femmes et les hommes deviendront 
les mêmes, mais que les droits, les responsabilités et les opportunités des femmes et des 
hommes ne dépendront pas du fait qu‘ils soient nés filles ou garçons. L‘égalité entre les se-
xes implique que les intérêts, les besoins et les priorités des femmes et des hommes soient 
pris en considération, reconnaissant ainsi la diversité des différents groupes de femmes et 
d‘hommes. L‘égalité entre les femmes et les hommes est considérée à la fois comme une 
question de droits humains et comme une condition préalable et un indicateur d‘un dévelop-
pement durable axé sur les personnes.

En raison de différents motifs tels que le sexe, l‘âge, l‘origine ethnique, la religion ou l‘ori-
entation sexuelle, les gens sont parfois exclus des possibilités et du processus décisionnel 
dans leur communauté. Le travail des CEF est inévitablement de faire face à ces inégalités 
notamment à travers l‘éducation dans les communautés. 

Les CEF sont les personnes les plus importantes pour provoquer des discussions sur l‘éga-
lité. Vous devez être prêt à organiser des activités visant à donner aux membres de la com-
munauté les moyens d‘affronter et de surmonter les oppressions et à les faire participer à la 
planification du changement en faveur de l‘égalité des sexes. 

C‘est pourquoi nous avons conçu le présent module pour vous aider et vous donner des 
exemples de la manière de travailler sur l‘inclusion et sur la co-création de meilleures oppor-
tunités pour un accès égal aux ressources pour les femmes, hommes, garçons et filles dans 
vos communautés.

Nous aimerions partager quelques méthodes pratiques éprouvées pour amorcer les discus-
sions sur les causes profondes des relations inégales et pour examiner les besoins et les 
réalités de tous les membres de la communauté.  A ce stade précoce, nous voulons vous 
proposer de réfléchir à des éléments clés comme le lieu et le temps pour organiser vos ac-
tivités avec les membres de la communauté et pour analyser l‘espace urbain et la mobilité 
dans une perspective de genre. 

Nous vous proposons des méthodes simples pour recueillir des informations sur l‘environ-
nement dans lequel vivent les hommes et les femmes, les filles et les garçons de votre com-
munauté, dans quelle mesure cela provoque des inégalités dans la vie quotidienne, où se 
trouvent les lieux sûrs pour les femmes et les hommes et comment assurer une protection 
égale pour eux. Les activités vous aideront également à discuter de la participation des fem-
mes et des hommes au processus décisionnel et des moyens de surmonter les obstacles 
structurels et comportementaux.
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3.2. Activités :

3.2.1. FAIRE UN PAS EN AVANT

MOTS CLES : 
Intersectionnalité ; Discrimination ; Exclusion ; Privilège.

OBJECTIFS : 
•	 Sensibiliser à l‘intersectionnalité et à l‘inégalité des chances.
•	 Comprendre comment le genre et les autres facteurs de discrimination se renforcent mu-
tuellement.
•	 Développer l‘imagination et la réflexion critique.
•	 Encourager l‘empathie.

TEMPS NECESSAIRE :
1 h

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Une ligne tracée au sol.
•	 Des cartes avec la description des rôles

PREPARATION : 
Assurez-vous que la salle d‘entraînement est suffisamment grande pour permettre aux par-
ticipants de marcher confortablement.

Analyser la liste des „situations et événements“ et les adapter en fonction du groupe. Prépa-
rer les cartes : une par participant.

Copiez la feuille à la main ou photocopiez-la en coupant et en pliant les bandes de papier.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants. 

PARTIE THEORIQUE : 
Nous sommes tous égaux, mais certains sont plus égaux que d‘autres. Dans cette activité, 
les participants vivent l‘expérience d‘être quelqu‘un d‘autre et font des pas en avant en fon-
ction de leurs opportunités dans la vie.

Le genre est une construction sociale qui divise l‘humanité et fixe les normes du pouvoir 
économique, social et politique. Dans nos villes, le pouvoir et l‘accès aux droits sociaux et 
politiques ne sont pas les mêmes pour tous.
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INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR : 
1.	Tous les participants sont assis en cercle.
2.	Demandez aux participants de prendre une carte du chapeau. Demandez-leur de garder 
	 la carte et de ne la montrer à personne. La carte sera leur rôle tout au long de l‘activité. 
3.	 Invitez les participants à lire leur carte et demandez-leur de commencer à jouer leur rôle 
	 en réfléchissant à ce que ce serait. Pour les aider, lisez les questions suivantes et laissez 
	 les participants réfléchir aux réponses afin qu‘ils puissent construire le passé et le présent 
	 de leur personnage.
4.	Questions:
	 a)	 Comment était votre enfance ? Quel genre de maison aviez-vous ? À quels types de 
		  jeux jouiez-vous ? Que faisaient tes parents ? 
	 b)	 Comment va votre vie quotidienne aujourd‘hui ? Où habitez-vous ? Que faites-vous le 
		  matin, l‘après-midi et le soir ? 
	 c) 	 Quel genre de vie avez-vous ? Combien gagnez-vous par mois ?
	 d) 	 Que faites-vous dans vos temps libres ? Que faites-vous en vacances ?
	 e) 	 Qu‘est-ce qui vous motive et de quoi avez-vous peur ?
5.	Demandez aux participants de s‘aligner les uns à côté des autres (comme sur une ligne de 
	 départ) et invitez-les à garder le silence absolu. Vous pouvez mettre de la musique re-
	 laxante pour créer une atmosphère de réflexion. 
6.	Expliquez que vous allez lire une série de situations et d‘événements. Les participants 
	 réfléchissent à chacune de ces situations. S‘ils pensent que leur personnage est d‘accord 
	 ou qu‘ils peuvent répondre oui à la proposition, ils feront alors un pas en avant. Sinon, ils 
	 ne doivent pas bouger.
7.	Lisez une situation à la fois, en faisant une pause entre chaque énoncé afin que les par-
	 ticipants aient le temps de réfléchir et d‘évaluer leur position par rapport à la situation 
	 présentée.
8.	Cartes : 
	 a) 	 Vous êtes une retraitée de 69 ans.
	 b) 	 Vous êtes une chômeuse de 57 ans qui perd son emploi.
	 c) 	 Vous êtes une femme handicapée d‘âge moyen en fauteuil roulant.
	 d)	 Vous êtes une femme de 32 ans, PDG d‘une grande entreprise.
	 e) 	 Vous êtes une militante de 18 ans qui milite pour un parti écologique de gauche.
	 f) 	 Vous êtes une femme transgenre de 42 ans vivant avec son frère.
	 g) 	 Vous êtes une Sénégalaise de 53 ans avec 3 enfants adolescents.
	 h) 	 Vous êtes une lesbienne de 27 ans vivant avec votre femme et votre fille de 3 ans.
	 i) 	 Vous êtes une femme française, mère célibataire avec 2 emplois.
	 j) 	 Vous êtes une jeune femme rom qui vit avec sa famille.
	 k) 	 Vous êtes une femme musulmane pratiquante qui vit à X. 
	 l)	 Vous êtes une femme de 30 ans, divorcée, avec 2 enfants.
	 m) 	Vous êtes une femme d‘ascendance africaine avec 2 enfants et sans travail.
	 n) 	 Vous êtes une femme allemande de 30 ans avec une diversité fonctionnelle.
	 o) 	 Vous êtes un toxicomane de 25 ans qui vit dans la rue.
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	 p) 	 Vous êtes une Chinoise de 30 ans avec une grande entreprise.
	 q) 	 Vous êtes une prostituée de 35 ans ayant le sida.
	 r) 	 Vous êtes une femme brésilienne qui a 5 enfants et ne perçoit que 600 € par mois.
	 s) 	 Vous êtes une Espagnole de 28 ans qui a 2 diplômes universitaires et 1 master, vous 
		  cherchez un emploi en Europe. 
	 t) 	 Vous êtes une femme de 50 ans d‘origine marocaine qui a un handicap physique et n‘a 
		  pas d‘emploi.
9.	Questions: 
	 a)	 Avez-vous une activité économique stable ?
	 b)	 Avez-vous une maison avec toutes les commodités ?
	 c)	 Vous sentez-vous respecté par le reste de la société ?
	 d)	 Avez-vous le sentiment d‘avoir la liberté d‘expression ?
	 e)	 Pouvez-vous comprendre les nouvelles que vous lisez dans le journal ?
	 f)	 Êtes-vous en mesure de payer les factures d‘électricité, d‘eau, de gaz, etc. à votre 
		  domicile ?
	 g)	 Bénéficiez-vous d‘une protection sociale et médicale ?
	 h)	 Pouvez-vous obtenir facilement l‘emploi pour lequel vous êtes qualifié ? 
	 i)	 Vous êtes-vous déjà senti victime de discrimination ? 
	 j)	 Avez-vous accès à un type quelconque d‘éducation ou de formation ?
	 k)	 Pouvez-vous étudier même si vous n‘avez pas de ressources ?
	 l)	 Pouvez-vous embrasser la personne que vous aimez dans la rue en vous sentant en 
		  sécurité ?
	 m)	 Pouvez-vous porter ce que vous voulez ou ce que vous voulez ?
	 n)	 Vous sentez-vous stressé par toutes les responsabilités que vous avez ?
	 o)	 Pouvez-vous assister à un événement culturel payant ?
	 p)	 Votre famille vous apporte-t-elle un grand soutien ?
	 q)	 Pouvez-vous planifier des vacances une fois par année ?
	 r)	 Avez-vous un accès gratuit à Internet, etc.
	 s)	 Avez-vous accès à des services juridiques ?
	 t)	  Pouvez-vous épouser la personne que vous voulez ?
	 u)	 Avez-vous les moyens d‘utiliser les transports publics tous les jours ? 
	 v)	 Pouvez-vous aller dîner au restaurant tous les 2 mois ?
	 w)	 Vous préoccupez-vous de l‘avenir de vos enfants ?
	 x)	 Avez-vous de l‘aide à domicile ?
	 y)	 Avez-vous suffisamment de temps pour profiter de votre vie professionnelle et person-
		  nelle ?

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Au début, dans la phase d‘imagination, certains participants peuvent dire qu‘ils en savent 
peu sur la vie de la personne qu‘ils ont à représenter. Dites-leur que cela n‘a pas vraiment 
d‘importance et qu‘ils doivent faire preuve d‘imagination et faire du mieux qu‘ils peuvent.
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Le pouvoir de cette activité réside dans l‘impact de voir la distance augmenter entre les 
participants, surtout à la fin, alors qu‘il devrait y avoir une grande distance entre ceux qui 
s‘avançaient souvent et ceux qui ne le faisaient pas. Pour améliorer l‘impact, il est important 
que vous adaptiez les rôles pour qu‘ils reflètent les réalités de la vie des participants. Ce fai-
sant, assurez-vous d‘adapter les rôles de manière à ce que seul un minimum de personnes 
puissent faire des pas en avant (c‘est-à-dire qu‘elles puissent répondre « oui »). Cela s‘ap-
plique également si vous avez un grand groupe et que vous devez concevoir d‘autres rôles.

Au cours du débriefing et de l‘évaluation, il est important d‘explorer la façon dont les parti-
cipants ont connu le personnage dont ils avaient le rôle à jouer. S‘agit-il d‘une expérience 
personnelle ou d‘autres sources d‘information (nouvelles, livres et blagues ?) Sont-ils sûrs 
que l‘information et les images qu‘ils ont des personnages sont fiables ? De cette façon, 
vous pouvez présenter comment fonctionnent les stéréotypes et les préjugés.

Cette activité est particulièrement pertinente pour établir des liens entre les différents types 
de droits (droits civils et politiques et droits sociaux, économiques et culturels) et leur accès. 
Il est important que les participants réfléchissent à la façon dont les différents aspects des 
identités et des motifs de discrimination se recoupent, se renforcent mutuellement, créent 
des avantages ou des désavantages en termes d‘accès aux droits et aux opportunités.

FEEDBACK/EVALUATION DES PARTICIPANTS : 
Commencez par demander aux participants ce qu‘ils ont vécu et ce qu‘ils pensent de l‘acti-
vité. Commentez ensuite les questions abordées et ce qu‘ils ont appris : 
•	 Qu‘avez-vous ressenti lorsque vous avez fait ou n‘avez pas fait un pas en avant ?
•	 Pour ceux qui ont fait beaucoup de pas en avant, quand ont-ils commencé à remarquer 
	 que les autres ne marchaient pas aussi vite ?
•	 Quelqu‘un a-t-il eu le sentiment qu‘il y avait des moments où leurs droits humains les plus 
	 fondamentaux n‘étaient pas respectés ?
•	 Quelqu‘un peut-il deviner quels sont les rôles des autres ? (Laissez-les révéler leur rôle 
	 dans cette partie de l‘analyse).
•	 A-t-il été facile ou difficile de représenter différents rôles ? 
•	 Comment ont-ils imaginé la personne qu‘ils représentaient ?
•	 Pensez-vous que cet exercice est en quelque sorte un miroir de la société ?
•	 Quels droits de l‘Homme étaient en jeu pour chaque personnage ? 
•	 Avez-vous pensé au genre lorsque vous avez imaginé votre personnage ? Est-ce que 
	 c‘est quelque chose qui vous a fait décider si vous deviez ou non faire un pas en avant ?
•	 Avez-vous pensé à d‘autres facteurs ? Qu‘est-ce qui a été le plus important pour vous 
	 permettre/empêcher de faire un pas en avant ?
•	 Y a-t-il quelqu‘un qui puisse dire que ses droits humains n‘ont pas été respectés ou qu‘il 
	 n‘y a pas eu accès ?
•	 Quelles mesures pourraient être prises pour remédier aux inégalités dans la société ?
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OBSERVATIONS : 
Adapté de :
Compass
http://www.eycb.coe.int/compass/en/pdf/2_38.pdf
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3.2.2. FAISONS UNE CARTE DES GENRES DE NOTRE COMMUNAUTÉ !

MOTS CLES : 
Communautés ; Accès des femmes et des hommes aux ressources sociales ; Planification 
urbaine ; Prise de décision ; Pouvoir des femmes et des hommes dans les communautés.

OBJECTIFS : 
•	 Recueillir des informations propres à chaque sexe sur la communauté.
•	 Comprendre la méthode de cartographie des ressources communautaires et sociales.
•	 Créer une carte qui applique les inégalités liées au genre dans les communautés et donne 
un éclairage sur les interventions possibles et nécessaires pour l‘inclusion et l‘égalité.

TEMPS NECESSAIRE :
2 heures

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Papier.
•	 Carte des genres. (Veuillez la trouver en annexe) 
•	 Feutres ou crayons.

PREPARATION : 
Préparez tout le matériel pour l‘activité. Assurez-vous que la salle d‘entraînement est suf-
fisamment grande pour permettre aux participants de marcher confortablement. Montrez 
quelques tables de façon circulaire avec des chaises autour pour que les participants puis-
sent travailler en petits groupes. 
	
Aménagez l‘espace de façon circulaire pour faciliter les présentations par la suite. Préparez 
la liste des questions à discuter séparément pour chaque session sur un tableau à feuilles 
mobiles, afin que les participants puissent les consulter pendant la discussion.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants.

PARTIE THEORIQUE : 
La cartographie du genre est une méthode simple qui met en évidence les inégalités existan-
tes entre les femmes et les hommes dans l‘accès aux ressources sociales et économiques 
de la communauté et les modèles de comportement prédominants.

La présente activité vise à faciliter la discussion sur l‘égalité d‘accès à l‘éducation pour les 
filles et les garçons dans une communauté, mais elle peut aussi être modifiée et utilisée pour 
provoquer des discussions sur différentes autres inégalités entre les sexes dans l‘accès et 
l‘utilisation des ressources sociales et économiques dans les communautés et dans le pro-
cessus décisionnel.
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INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR : 
1.	 Divisez les participants en 3 petits groupes.
2.	 Demandez aux groupes de travailler ensemble et de dessiner une carte de leur commu-
	 nauté - l‘espace dans lequel ils vivent, étudient et travaillent. Ceci peut être fait sur papier 
	 avec des feutres ou des crayons.
3.	 Demandez-leur d‘inclure des éléments tels que :
	 a)	 Paysage - montagnes, collines, forêts, rivières, lacs, etc.
	 b) 	Transport - grandes et petites routes, bus, gares, ports, etc.
	 c)	 Maisons, sources d‘eau et installations sanitaires.
	 d)	 Écoles.
	 e)	 Bâtiments religieux.
	 f)	 Lieux de travail et de rassemblement de la communauté - marchés, usines, etc.
	 g)	 Tout autre bâtiment ou lieu pertinent pour la communauté.
4.	 Si vous travaillez avec une plus petite communauté, vous pouvez demander aux parti-
	 cipants d‘ajouter pour chaque ménage sur la carte combien de garçons et de filles sont 
	 en âge d‘aller à l‘école et où ils vivent. Demandez aux participants de dessiner sur la carte 
	 les maisons, le nombre, le sexe et l‘âge des enfants qui y vivent.  
5.	 Si vous appliquez la méthode pour discuter d‘autres inégalités entre les genres, vous 
	 pouvez leur demander de marquer les endroits où les femmes ou les hommes vont habitu-
	 ellement, les moyens de transport qu‘ils utilisent habituellement, les endroits où les 
	 hommes et les femmes en plus grand nombre travaillent et se réunissent. 
6.	 Une fois que les participants ont terminé leurs cartes, animez une discussion pour recu-
	 eillir plus d‘informations. Tenez compte des aspects sociaux et comportementaux liés au 
	 genre lors de l‘élaboration de vos questions. Les questions de discussion possibles en 
	 cas de scolarité des garçons et des filles peuvent inclure :
	 a)	 Combien y a-t-il d‘écoles dans la communauté ?
	 b)	 Où sont situées les écoles ?
	 c)	 Quel est le nombre approximatif de garçons et de filles de la communauté qui vont à 
		  l‘école ?
	 d)	 Dans quels quartiers ou foyers vivent ces enfants ?
	 e)	 Où vivent les enfants qui ne vont pas à l‘école régulièrement ? Combien sont des 
		  garçons et combien sont des filles ?
	 f)	 Existe-t-il un lien entre le genre, le statut social, l‘âge ou la religion et le nombre d‘en-
		  fants qui vont ou ne vont pas à l‘école ?
	 g)	 Les filles et les garçons se sentent-ils en sécurité sur le chemin de l‘école ? Si non, 
		  pourquoi ?
	 h)	 Y a-t-il des valeurs, des croyances qui expliquent cela ? Les logements sont-ils dif-
		  férents dans les régions les mieux loties par rapport à ceux qui ne le sont pas ?
7.	 Pour d‘autres discussions sur l‘accès aux ressources ou la prise de décision, vous pou-
	 vez poser des questions telles que :
	 a)	 Où travaillent les hommes et les femmes dans votre communauté ?
	 b)	 Combien d‘hommes et de femmes sont impliqués dans les instances de prise de dé-
		  cision dans vos communautés ?



W W W . E Q U A L S P A C E . E U

49

	 c)	 Où vont les hommes et les femmes pour leurs loisirs ? A quelle fréquence ?
	 d)	 Qui accompagne les enfants sur le chemin de l‘école ? Quel type de transport les pa-
		  rents (mères ou pères) utilisent-ils pour cela ?
	 e)	 Qui fournit la nourriture dans votre communauté ? D‘où viennent-ils ? 
	 f)	 Quels sont les endroits où les hommes et les femmes/garçons et filles se sentent en 
		  sécurité ? Où ils ne sont pas en sécurité ? 
8.	 Lorsque tous les groupes auront terminé l‘exercice, reconstituer la ou les cartes sur pa-
	 pier si nécessaire, en utilisant des autocollants de différentes couleurs pour identifier clai-
	 rement les problèmes.
9.	 Sur cette base, essayez de résumer, avec l‘aide des participants, les principaux obstacles 
	 évidents, liés à l‘environnement, mais aussi aux comportements dans la communauté.

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Vous pouvez adapter et ajouter beaucoup d‘autres questions, selon ce que vous voulez 
apprendre sur l‘environnement, l‘endroit où vivent les hommes et les femmes et quels sont 
leurs besoins et leurs obstacles pour participer à la vie sociale, économique et culturelle de 
la communauté et aux processus décisionnels. Les questions dépendront fortement du pro-
blème que vous voulez aborder et de l‘information que vous avez besoin d‘apprendre des 
membres de la communauté eux-mêmes concernant l‘accès et la participation des femmes 
et des hommes.

Dans certains cas, les CEF peuvent avoir besoin de créer des cartes distinctes avec des 
groupes de femmes et d‘hommes. Cela aide à mettre en évidence les aspects sexospéci-
fiques de la carte sociale. Si vous décidez de former des groupes mixtes, portez attention 
aux questions auxquelles un sexe ou l‘autre a répondu le plus souvent, à la personne qui 
domine la conversation et à la façon dont les participants défendent leurs intérêts particu-
liers pendant la cartographie.

FEEDBACK/EVALUATION DES PARTICIPANTS : 
Demander des commentaires et des explications sur les cartes des groupes de façon égale. 
Essayez d‘inclure tous les participants dans les débats.

OBSERVATIONS : 
Adapté de : 
The Gender and Strategy on Social and Behavioural Change Communication Implementation 
Kit (USAID, May 2016), dedicated to integrating gender into social and behaviour change com-
munication. It is available online at: http://sbccimplementationkits.org/gender/wp-content/
uploads/sites/7/2016/03/Activity-2.2_Mapping-the-Community-and-Social-Resources.pdf

The Gender Mapping Approach is well explained by the materials from the URBACT Gender 
Equal Cities workshop. See the  resources and good practices at: http://urbact.eu/gen-
der-sensitive-public-space-placemaking-and-spatial-justice-through-perspective-gender
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Design by Center of Women’s Studies and Policies (CWSP)
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3.2.3.	 COMMENT MIEUX ORGANISER LES FORMATIONS ET LES ÉVÉNEMENTS POUR 
		  NOS GROUPES CIBLES - TEMPS, ESPACE ET GENRE

MOTS CLES : 
Les femmes et les filles roms et réfugiées ; lieu et temps pour organiser des événements et 
des formations dans une perspective de genre.

OBJECTIFS : 
•	 Sensibiliser les CEF à l‘importance de savoir où et quand ils organisent la formation, les 
	 réunions et les activités.
•	 Créer des habitudes et des compétences chez les CEF afin de réexaminer les situations 
	 spécifiques, les besoins et les préférences pour un lieu/espace et le temps nécessaire à 
	 la conduite de formations/activités pour leurs groupes cibles.
•	 Accroître l‘attention sur les obstacles qui existent dans un espace public donné (ville, vil-
	 lage, quartier, camp de réfugiés) et qui peuvent entraver la participation des femmes et 
	 des filles ainsi que l‘accès à l‘éducation, aux soins de santé, à la thérapie, etc.
•	 Veiller à ce que le moment le plus approprié pour dispenser une formation ou d‘autres 
	 activités aux femmes et aux filles soit choisi de manière à ce qu‘elles soient détendues, 
	 concentrées au maximum et placées dans une situation qui les prédispose à l‘écoute et 
	 à l‘apprentissage.

TEMPS NECESSAIRE :
1 h 30 min

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Paperboard.
•	 Feutres.

PREPARATION : 
Préparez une salle assez grande pour diviser les participants en deux groupes qui pourront 
ainsi travailler et discuter confortablement.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants. 

PARTIE THEORIQUE : 
L‘exercice est fondé sur une discussion qui se concentre sur quelques thèmes clés de 
réflexion, à savoir :
•	 L‘exercice est fondé sur une discussion qui se concentre sur quelques thèmes clés de 
	 réflexion, à savoir :
•	 Les difficultés les plus courantes rencontrées dans le travail avec les Roms, les femmes 
	 migrantes/réfugiées pour organiser des formations ou d‘autres activités pour elles.
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•	 Le processus d‘identification des participants et de leur participation à une formation ou 
	 à une réunion dans le cadre d‘une autre activité.
•	 Approches pour attirer et retenir les femmes en formation, dans le cadre de réunions, di-
	 scussions et activités de thérapie.
•	 Que faut-il considérer lors de l‘organisation d‘une formation/réunion avec des femmes 
	 vulnérables d‘origine immigrée/réfugiée ou rom.

INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	 Le groupe se divise en deux en plaçant deux études de cas distinctes comme tâches.
2.	 Le CEF présente le cas A :
	 Etude de cas A : Vous êtes coach/facilitateur de « Healthy Nutrition for Children from 0 to 
	 3 Years of age » pour les jeunes mères de la communauté rom. Votre tâche est d‘avoir 
	 deux jours de formation et d‘avoir un minimum de 15 femmes formées. La formation aura 
	 lieu dans une grande ville avec plusieurs quartiers roms. Élaborer un plan d‘action pour 
	 inciter 15 jeunes mères à participer à une formation de deux jours.
3.	 Lire les éléments à inclure dans le Plan d‘Action :
	 a) Une approche pour identifier les participants.
	 b) Établir un calendrier de formation de deux jours.
	 c) Choisir un lieu.
	 d)  Le matériel nécessaire et les moyens techniques de formation.
4.	 Le CEF présente le cas B : 
	 Etude de cas B : Vous êtes travailleur social dans un centre d‘intégration de réfugiés. 
	 Vous travaillez avec des femmes de différentes communautés, dont certaines appar-
	 tiennent à des communautés musulmanes très traditionnelles et sont voilées. Ils résident 
	 tous depuis longtemps dans le centre d‘accueil des réfugiés, en attente de leurs docu-
	 ments de statut de réfugié. Mais le temps passe très lentement, certains d‘entre eux 
	 deviennent déprimés et des tensions et des conflits commencent à surgir de plus en plus 
	 souvent. Vous avez l‘idée d‘organiser un atelier de danse thérapeutique pour les femmes. 
5.	 Proposez un plan d‘action pour faire de votre idée une réalité. Les éléments possibles du 
	 plan peuvent inclure :
	 a)	 Approches visant à attirer différents groupes de femmes résidant dans le centre d‘in-
		  tégration des réfugiés.
	 b) 	 Fixer un calendrier pour l‘atelier de danse.
	 c)  	Choisir un lieu.
	 d) 	 Planifier les ressources logistiques et financières au besoin.
6.	 Présentation des études de cas : Chaque groupe choisit un porte-parole et fait une pré-
	 sentation. Suit une analyse des tâches présentées par l‘animateur, en se concentrant sur :
	 a) 	 L‘importance de définir un lieu et un espace pour les activités : l‘endroit où nous in-
		  vitons des participants des communautés roms ou réfugiées est extrêmement import-
		  ant et dépend des besoins et de la situation des femmes et de la proximité de leur lieu 
		  de vie quotidienne. Parfois, les femmes ont besoin d‘un espace où elles peuvent se 
		  sentir en sécurité et à l‘aise pour participer.
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	 b)	 Il est important de disposer d‘informations préliminaires sur ce que vivent les com-
		  munautés roms dans chaque localité (elles peuvent aussi appartenir à des sous-grou-
		  pes différents, qui luttent entre eux et cela peut créer des tensions). Il en va de même 
		  pour certaines communautés de réfugiés, rassemblées pour attendre ensemble dans 
		  les centres d‘intégration des réfugiés. Certaines sous-communautés peuvent différer 
		  fortement en ce qui concerne la religion, les pratiques et croyances culturelles/religi-
		  euses, les relations de genre dans la famille, etc. 
	 c)	 Il est toujours important d‘explorer les lieux proches des quartiers, des centres de ré-
		  fugiés et de s‘assurer qu‘ils sont sûrs pour les femmes - des lieux où les femmes peu-
		  vent se sentir libres (pas dérangées par des hommes inconnus dans le cas des réfu-
		  giées voilées du centre de réfugiés) ; il est également important que l‘espace soit at-
		  trayant et agréable, non associé à quelque chose de négatif (par exemple, des lieux 
		  où se rassemblent les toxicomanes, des proxénètes, des agresseurs, des commun-
		  autés en difficulté etc).
	 d)	 L‘importance de déterminer le bon moment et le bon calendrier pour les activités : gar-
		  der à l‘esprit la vie quotidienne et les habitudes des participants.  Par exemple, s‘ils 
		  sont libres le matin, parce que les enfants sont à l‘école ou à la garderie, c‘est le bon 
		  moment pour organiser les activités ; si les femmes sont libres après 17:00, quand il y 
		  a quelqu‘un avec qui laisser les enfants, alors vous devriez préférer ce moment pour 
		  faire les activités ; pendant les mois d‘été (surtout dans les villages) les femmes roms 
		  sont occupées par le travail saisonnier et sont souvent absentes de la maison toute la 
		  journée,  il est alors important de rechercher quels sont leurs jours libres (week-end ou 
		  autre) ; les mois d‘été sont très difficiles pour organiser de grandes réunions avec la 
		  communauté rom entière, car elles travaillent habituellement en dehors du domicile. 
		  Si vous travaillez dans une communauté évangélique rom, il est important de garder 
		  du temps avec les réunions communautaires avec le pasteur et les rassemblements 
		  dans l‘église évangélique, etc.

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Donnez aux participants le temps de s‘exprimer. Certains participants auront besoin de plus 
de temps pour que vous puissiez les guider en leur posant des questions sur le processus 
d‘identification des bons endroits et du bon moment pour organiser leurs événements.

FEEDBACK/EVALUATION DES PARTICIPANTS : 
En résumant l‘exercice, demandez aux participants d‘identifier les trois questions les plus 
importantes (liées au temps et à l‘espace) qu‘ils envisageront à l‘avenir lorsqu‘ils organise-
ront des réunions dans les communautés rom/réfugiées. Écoutez 2-3 participants du groupe 
par session pour vérifier qu‘ils ont bien compris l‘objectif et le message de l‘exercice.

OBSERVATIONS : 
Adapté de : 
Les cas à examiner s‘inspirent du travail pratique des CEF avec la communauté rom en Bul-
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garie, ainsi que des entretiens avec les CEF en Bulgarie, qui ont été analysés dans le rap-
port national bulgare : « Gender and Cultural Perspective in Adult Education and Community 
Work in Bulgaria ». Pour plus d‘informations, voir Page 25 :  
http://equalspace.eu/wp-content/uploads/2018/08/NatRep_Bulgarian_ENG_digital-003.pdf
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3.2.4. ANALYSES DE GENRE DES ORGANISATIONS

MOTS CLES : 
Structure des genres ; Analyses de genre ; Inégalités ; Rendre l‘inégalité visible.

OBJECTIFS : 
•	 Apprendre à connaître l‘instrument d‘analyse.
•	 Donner les premières étapes de l‘application de cet instrument.

TEMPS NECESSAIRE :
1 h 30 min

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Paperboard.
•	 Feutres.
•	 Pâte à fixe.

PREPARATION : 
Préparez tout le matériel pour l‘activité. Assurez-vous d‘avoir une salle de formation suffi-
samment grande pour permettre aux participants de dessiner confortablement. 
Préparez une table avec des chaises autour pour que chaque membre du groupe puisse 
accéder au document et contribuer à l‘exercice. Préparer l‘espace en cercle pour faciliter la 
présentation par la suite.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants. 

PARTIE THEORIQUE : 
Par analyse de genre, nous entendons la prise en compte de la propre organisation dans une 
perspective de genre (par exemple, en termes de structures ou de cultures « féminines » et
« masculines »). Ce changement de perspective permet de jeter un regard neuf sur votre pro-
pre organisation et d‘établir des relations efficaces entre les sexes. C‘est la première étape 
d‘un processus d‘intégration de la dimension de genre.

Lire attentivement les chapitres II. /B. et II. /C. du programme d‘études.

INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	Faites une brève introduction sur le genre et l‘organisation du groupe. Souligner l‘import-
	 ance d‘une perspective de genre dans l‘analyse des organisations. 
2.	Tout d‘abord, vous devez analyser le statu quo en ce qui concerne le sexe de votre ins-
	 titution. L‘analyse de genre est le point de départ de l‘intégration de la dimension de gen-
	 re. Avant d‘entamer les processus de coopération, de prendre des décisions et d‘esquis-
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	 ser des plans, il faut analyser la situation de l‘égalité des sexes dans un contexte donné 
	 et identifier les résultats attendus.
3.	L‘analyse comparative entre les sexes met en lumière les différences entre les femmes, 
	 les hommes, les filles et les garçons et entre eux en termes de répartition relative des 
	 ressources, des possibilités, des contraintes et du pouvoir dans un contexte donné. L‘ana-
	 lyse comparative entre les sexes nous permet d‘élaborer des réponses mieux adaptées 
	 pour remédier aux inégalités entre les sexes et répondre aux besoins des différents grou-
	 pes de population. L‘objectif général de l‘intégration de la dimension de genre est d‘in-
	 clure l‘égalité entre les femmes et les hommes à toutes les étapes et à tous les niveaux de 
	 l‘organisation. Comme nous l‘avons déjà dit, la première étape consiste à analyser le statu 
	 quo de l‘organisation, sur les plans de :
	 a)	 L’histoire institutionnelle.
	 b)	 La culture organisationnelle.
	 c)	 Le Travail professionnel.
4.	Présentation d‘un guide pour l‘analyse des organisations : 
	 a)	 Comment l‘organisation a-t-elle vu le jour ?
	 b)	 Qui l‘a fondée ?
	 c)	 Quels objectifs ont été poursuivis avec la fondation ?
	 d)	 Quelles sont les priorités ?
	 e)	 Quels sont les groupes cibles/clients de l‘organisation ?
	 f)	 Voyez-vous les intérêts différents des femmes et des hommes en ce qui concerne les 
		  questions et les tâches techniques ?
4. Présentation en tant que culture organisationnelle :
	 a)	 Décrivez les objectifs, les valeurs clés et les normes de l‘organisation, p. ex. axés sur 
		  l‘avenir, la promotion de la carrière et la famille.
	 b)	 Les objectifs sont-ils explicitement égaux ?
	 c)	 Y a-t-il un équilibre entre les hommes et les femmes ? (p. ex. dans la hiérarchie, dans 
		  les décisions etc.)
	 d)	 Les paliers de direction et de prise de décision sont-ils conçus comme un objectif ?
	 e)	 Le rendement de l‘organisation est-il plutôt bon ?
	 f)	 Voyez-vous des différences entre les valeurs et les normes des hommes et des fem-
		  mes dans les différentes structures d‘organisation ?
	 g)	 Y a-t-il des différences entre les sexes dans l‘utilisation de vos produits/offres ? En 
		  connaissez-vous la raison ?
5.	 Présentation en tant que travail professionnel :
	 a)	 Qui travaille dans l‘organisation ? (% d‘hommes et de femmes).
	 b)	 Y a-t-il des différences entre les sexes dans les domaines de travail ?
	 c)	 Y a-t-il des différences entre les sexes dans la hiérarchie ?
	 d)	 Savez-vous ce que gagnent les hommes et les femmes dans votre établissement ? 
		  Y a-t-il des différences ?
	 e)	 Voyez-vous des différences entre les femmes et les hommes en ce qui concerne le 
		  temps de travail ?
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	 f)	 Les hommes et les femmes ont-ils les mêmes possibilités de carrière ? de formation ?
	 g)	 Quels services mènent à la reconnaissance, lesquels à la promotion ?
	 h)	 Quels services ne sont pas reconnus ?
6.	 Constituez 4 groupes de travail. Dans chaque groupe, chaque participant fait une brève 
	 description de l‘organisation dans laquelle il/elle travaille. Ensuite, le groupe choisit l‘une 
	 des institutions qui lui ont été présentées, qui sera analysée.
7.	 Révisez les questions directrices en mettant l‘accent sur les points suivants :
	 a)	 Histoire institutionnelle dans une perspective de genre.
	 b)	 Culture organisationnelle dans une perspective de genre (objectifs/valeurs/normes 
		  clés, méthodologie, didactique, produits, participants/clients).
	 c)	 Travail professionnel (salariés).
8.	 Présentation tous ensemble des résultats des travaux. 
9.	 Écrivez les similitudes et les différences sur un paperboard.
10.	Débattez des questions suivantes :
	 a)	 Dans quelle mesure voulez-vous un changement dans votre organisation ?
	 b)	 Quelle serait la caractéristique d‘une organisation démocratique de genre ?

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Prévoyez suffisamment de temps pour cette activité et les analyses. 

Les groupes de travail ont tendance à approfondir un sujet et à perdre de vue la perspective 
sexospécifique. Guidez soigneusement les groupes tout au long de ce processus : Nous 
disons qu‘il est important « d‘apprendre à voir avec les lunettes de genre ».

Lorsque l‘on travaille dans des groupes homogènes du point de vue du genre, il est import-
ant de veiller à ce que les différences d‘approche ou de résultats ne soient pas évaluées uni-
latéralement comme positives ou négatives et que les attributions et stéréotypes de genre 
soient à nouveau établis. Il est important de faire référence à la notion de « faire le genre ».

FEEDBACK/EVALUATION DES PARTICIPANTS : 
Au cours des échanges de feedback, les questions suivantes seront discutées :
•	 Pensez-vous que l‘intégration de la dimension de genre est une bonne stratégie pour 
	 rendre évidents les écarts entre les sexes ?
•	 Pensez-vous pouvoir utiliser cette stratégie dans votre travail ?
•	 Avez-vous appris quelque chose de nouveau ?

OBSERVATIONS : 
Adapté de : 
https://eige.europa.eu/gender-mainstreaming/what-is-gender-mainstreaming

https://www.sida.se/contentassets/a3f08692e731475db106fdf84f2fb9bd/gender-tool-ana-
lysis.pdf
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4.	 Intersectionnalité 

4.1. Introduction : 

Dans ce chapitre, nous nous concentrerons sur la question du potentiel spécifique de l‘in-
tersectionnalité pour l‘éducation des adultes. Nous discuterons des questions suivantes : 
Quelles options de réflexion et d‘action ouvrent la perspective de l‘intersectionnalité pour 
l‘éducation des adultes et l‘éducation dans les communautés, et comment peut-on préve-
nir la discrimination ? Dans ce module, nous vous invitons à réfléchir à ce que signifie l‘in-
tersectionnalité. Où voyez-vous l‘intersectionnalité et quelles en sont les conséquences ? 
Comment peut-on analyser l‘intersectionnalité dans l‘éducation des adultes, existe-t-il des 
ressources dans ce domaine et quelles sont les attitudes pédagogiques intersectionnelles 
importantes ?

L‘intersectionnalité signifie que des catégories sociales telles que le sexe, l‘origine, la patrie 
ou la classe sociale ne peuvent être conceptualisées isolément les unes des autres, mais 
doivent être analysées en fonction de leur « imbrication » ou « intersections ». Les perspec-
tives additives devraient être surmontées en se concentrant sur l‘interaction simultanée des 
inégalités sociales. Il ne s‘agit donc pas seulement de la prise en compte de plusieurs caté-
gories sociales, mais aussi de l‘analyse de leurs interactions.

Allons un peu plus loin pour comprendre le terme d‘intersectionnalité : Le concept d‘inter-
sectionnalité trouve son origine dans la théorie féministe et antiraciste. Le terme intersecti-
onnalité est utilisé par l‘avocate américaine Kimberley Crenshaw, qui l‘a introduit à la fin des 
années 1980 pour rendre compte de l‘expérience spécifique de la discrimination des fem-
mes noires. Les femmes noires, contrairement aux femmes blanches, ne sont pas seulement 
désavantagées en tant que femmes, mais aussi en tant que personnes noires. Et personnes 
ne sont pas seulement désavantagés comme les hommes noirs en tant que noirs, mais aussi 
en tant que femmes. Les femmes noires, par conséquent, ont une combinaison très spé-
ciale de désavantages qui peuvent être importants dans des contextes différents. D‘autres 
exemples sont, par exemple, les femmes migrantes, qui sont victimes de discrimination en 
raison de leur statut de migrant et parce qu‘elles sont des femmes.

Lorsque nous regardons les groupes, nous découvrons également un réseau de différentes 
lignes qui souvent co-décident de la puissance/du privilège ou de l‘impuissance/du désa-
vantage. Différentes situations peuvent diviser le groupe en différents groupes de pouvoir 
(par exemple, classe scolaire : jouer au football - les filles sont discriminées ; classe scolaire 
: voyages internationaux - les enfants socialement plus faibles sont discriminés).

L‘intersectionnalité s‘inscrit dans la tradition de la théorie féministe. L‘accent critique mis sur 
les relations de pouvoir, cependant, représente aussi les différences en tant que ressources 
positives. La prise en compte des interdépendances catégorielles peut empêcher quiconque 
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d‘être classé dans une catégorie (par exemple handicapé, femme, migrant ou homosexuel). 
Cela ne concerne pas seulement le contexte des groupes discriminés ou dominés, mais 
aussi le contexte des potentiels ou des ressources « (de groupe) spécifiques ». L‘accent 
est plutôt mis sur le fait que les dimensions individuelles de la diversité sont entrelacées de 
nombreuses façons et que nous sommes tous des membres ou des collaborateurs multiples.
L‘intersectionnalité place également les concepts d‘identité, d‘identité changeante et de 
pouvoir dans la compréhension de la vie des gens. L‘identité est quelque chose qui con-
cerne la façon dont les femmes migrantes perçoivent leur identité au sein de la société. les 
établissements traditionnels d‘éducation des adultes. Ils se sentent souvent marginalisés ou 
« comme des poissons hors de l‘eau » en raison de leur sexe, de leur appartenance ethnique 
ou de leur classe.

Cependant, si l‘intersectionnalité en tant que perspective s‘est développée avec succès et 
est de plus en plus courante dans la recherche en sciences sociales ainsi que dans la re-
cherche en éducation en général, ces perspectives sont plutôt limitées dans l‘éducation des 
adultes.

Gardons l‘accent sur l‘approche intersectionnelle et les attitudes pédagogiques intersec-
tionnelles. Ce qui est important ici, c‘est qu‘il ne s‘agit pas de résumer un certain nombre 
d‘inégalités sociales, mais de l‘imbrication et de l‘interaction des différentes catégories. 
L‘intersectionnalité est donc l‘éloignement de la catégorisation totale, les frontières s‘estom-
pent. La perception de la complexité est importante ici.

La perspective intersectionnelle met l‘accent sur l‘hétérogénéité ainsi que sur l‘inégalité so-
ciale. Il explore les possibilités et les défis dans le domaine de l‘éducation et reflète le danger 
des stéréotypes et de la fixation de la différence. Les approches pédagogiques intersecti-
onnelles se concentrent sur les différentes catégories sociales et sur les inégalités et les 
relations de pouvoir qui en découlent (en particulier dans le système d‘éducation des adultes 
et dans vos propres leçons). La perspective intersectionnelle peut être utilisée comme une 
stratégie et un outil d‘analyse dans le domaine pédagogique pour remettre en question et 
déconstruire les attributions et pour rendre visibles et applicables les mécanismes de dém-
arcation et de normalisation de l‘action pédagogique et de ses contextes (sociétal, instituti-
onnel et situationnel).

Les attitudes pédagogiques intersectionnelles importantes sont :
•	 S‘éloigner de la vision différenciée des „autres“. Il est important que vous soyez conscient 
	 que « le propriétaire » et « l‘autre/ l‘étranger » est toujours une construction influencée par de 
	 nombreuses conditions structurelles et sociales.
•	 En tant qu‘éducateur pour adultes, vous devez examiner et réfléchir à votre propre pra-
	 tique et ne pas juger les autres. Traduisez les situations concrètes et les interactions dans 
	 votre travail sur le terrain, l‘établissement de vos normes, vos propres modèles de pensée 
	 et d‘action et les dangers associés à la reproduction des relations de domination (relations 
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	 de pouvoir dans les relations pédagogiques) dans une perspective intersectionnelle.
•	 La pédagogie intersectionnelle ne devrait pas mettre en perspective les déficits person-
	 nels d‘une personne, mais considérer sa diversité comme une ressource.
•	 Dans le même temps, la pédagogie intersectionnelle devrait porter un regard critique 
	 sur les identités et les affinités afin d‘éviter/réduire l‘inclusion et l‘exclusion, qui limitent ou 
	 empêchent les libertés et choix personnels.
•	 La pédagogie intersectionnelle devrait être conçue de manière à se montrer critique à 
	 l‘égard de l‘identité. Cela signifie qu‘une personne n‘est pas attachée aux caractéris-
	 tiques/catégories individuelles (ou plus) et est considérée comme une vérité inaltérable. 
	 L‘identité peut être comprise comme une entité stratégique et fluctuante.	
•	 La perspective pédagogique intersectionnelle cherche à établir un lien entre les structures 
	 et les situations subjectives de la vie et, à cette fin, exige un traitement réfléchi et histori-
	 cisant des catégories.	
•	 Il est également important qu‘en tant que formateur et éducateur, vous puissiez adopter 
	 des perspectives différentes. Par conséquent, il serait avantageux que votre équipe repré-
	 sente aussi différentes réalités de la vie. La visibilité de la diversité vécue et la tolérance 
	 sont un signe important.

Une vidéo d‘introduction : https://www.youtube.com/watch?v=w6dnj2IyYjE
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4.2. Activités: 

4.2.1. DEUX CROCODILES BLEUS ET LE FOSSÉ DU SYSTÈME

MOTS CLES :
Intersectionnalité ; Discriminations multiples ; Auto-organisation ; Stratégies de changement.

OBJECTIFS : 
•	 Introduction au thème de l‘intersectionnalité.
•	 Consolidation/concrétisation du contenu du sujet.
•	 Discriminations multiples et violence structurelle.

TEMPS NECESSAIRE :
1 h 30 min 

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Projecteur.
•	 Écran.
•	 Accès Internet.
•	 Film :
http://portalintersektionalitaet.de/forumpraxis/methodenpool/intersektionalitaet/2012/
blaue-krokodile/

PREPARATION : 
Nous vous proposons deux façons de travailler avec le film. La première option consiste à 
utiliser le film comme un stimulus pour développer leurs propres histoires sur les discrimina-
tions multiples et les stratégies contre elles. La deuxième option fonctionne avec les conte-
nus proposés dans le film et doit être comprise comme une discussion structurée.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants. 

PARTIE THEORIQUE : 
Le film peut servir d‘introduction pour approfondir les thèmes de la discrimination et de la 
violence structurelle. Cette méthode peut servir à stimuler une discussion ouverte. Il est éga-
lement possible de suivre les questions proposées ici. Si vous voulez combiner les expérien-
ces individuelles avec les thèmes du film, assurez-vous que l‘atmosphère de la conversation 
est aussi bonne que possible, caractérisée par l‘écoute et l‘interaction respectueuse. Si les 
participants ne veulent pas partager leurs propres expériences, il est également possible de 
rassembler des exemples dont vous avez entendu parler ou de décrire des situations que 
vous avez observées.
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INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	 Dans la première partie, regardez le film avec le groupe jusqu‘après l‘accident (1:39). 
	 Deux fois si besoin.
2.	 Demandez aux participants ce qu‘ils ont vu et laissez-les décrire la scène. Il y a des 
	 mammifères et des reptiles, les crocodiles sont parmi ces derniers. Il y a des mammifè-
	 res et des reptiles de différentes couleurs qui sont blessés. Les reptiles verts et rouges 
	 sont ramassés par l‘ambulance, ainsi que les mammifères bleus. Seulement pour le rep-
	 tile bleu, il semble qu‘il n‘y ait pas d‘ambulance.
3.	 Demandez comment la scène peut se poursuivre. En petits groupes, différentes suites 
	 peuvent être développées et présentées devant le groupe sous forme de petites pièces. 
	 Soit les participants jouent les animaux, soit ils en font en carton ou en pâte à modeler. 
	 Les scènes peuvent également être filmées si désiré.
4.	 Dans la deuxième partie, regardez le film avec le groupe jusqu‘à la fin. Deux fois si be-
	 soin.
5.	 Recueillir les premières impressions : Demandez aux participants ce qu‘ils ont spon-
	 tanément à dire sur le film, quelles impressions ils ont, ce qu‘ils ont remarqué. Clarifier 
	 les questions (« Les crocodiles sont-ils des reptiles ? » « Oui. ») Et préciser qu‘il ne s‘agit 
	 pas d‘un film sur le système de soins de santé lui-même.
6.	 Analyse structurée : Quels sont les thèmes principaux du film ? Rassemblez les sujets 
	 qui sont mentionnés sur un paperboard. Les questions qui ne peuvent pas être clarifiées 
	 doivent être écrites séparément et les réponses sont vérifiées à la fin. Peut-être que le 
	 film peut être projeté une troisième fois.
7.	 Décidez des sujets sur lesquels vous voulez vous concentrer et sélectionnez les ques-
	 tions correspondantes dans les modules thématiques mentionnés ci-dessous, discu-
	 tez-en en grands ou petits groupes.
8.	 Discutez avec le groupe de la discrimination : 
	 a)	 Que signifie pour les crocodiles le fait que personne ne les aide ? 
	 b)	 Pourquoi les reptiles rouges et verts sont-ils traités et pas les reptiles bleus ? Est-ce 
		  juste ?
	 c)	 Si non, qu‘est-ce qui serait juste ? (Qu‘est-ce que les participants considéreraient 
		  comme juste ?) 
	 d)	 Si vous avez déjà vu le film dans son intégralité, vous pouvez répéter les solutions du 
		  film ou développer vos propres idées.)
9.	 Parlez avec le groupe de l‘auto-organisation : 
	 a)	 Est-il logique de faire venir une ambulance pour les reptiles bleus ?
	 b)	 Si oui, pourquoi ? Si non, pourquoi pas ? Quels problèmes peuvent survenir lorsque 
		  les crocodiles essaient de faire quelque chose comme la « Clinique du reptile bleu » ?
	 c)	 Comment ces problèmes peuvent-ils être traités ? 
	 d)	 Quels exemples existent pour les groupes qui ont uni leurs forces pour se défendre 
		  contre leur propre discrimination ? (La lutte des femmes pour les droits électoraux 
		  et civils ; le mouvement des femmes ; les mouvements gais et lesbiennes; le Mou-
		  vement américain pour les droits civiques des Noirs, etc. Des histoires supplémen-
		  taires peuvent être apportées ici pour rendre visible les luttes des groupes défavorisés). 
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10.	 Parlez de l‘intersectionnalité avec un groupe :
	 a)	 Que signifie le terme « hélicoptère intersectionnel » ? 
	 b)	 L‘hélicoptère de l‘intersection peut-il aider les crocodiles ? Si oui, comment ? 
	 c)	 Trouvez-vous des exemples dans votre vie de tous les jours où un tel hélicoptère 
		  intersectionnel pourrait vous aider à résoudre des problèmes ?
 11.	 Discutez avec un groupe de questions générales et spécifiques :
	 a)	 Quelles différences cela fait-il d‘avoir un service général comme l‘hélicoptère, cont-
		  rairement à plusieurs ambulances différentes ? 
	 b)	 Quels sont les avantages et les inconvénients de l‘un et de l‘autre ?
	 c)	 Les crocodiles bleus préféreraient-ils un traitement spécifique plutôt qu‘un soutien 
		  général ?
	 d)	 Dans la société dans laquelle vous vivez actuellement, pouvez-vous imaginer une 
		  situation dans laquelle un service de soutien général serait plus utile que divers orga-
		  nismes de soutien ?
12.	 Discutez avec un groupe des conséquences : 
	 a)	 Il y a une scène dans le film où l‘on peut voir de nombreuses petites icônes attachées 
		  à une grille métallique. Que signifient les symboles sur la grille ? 
	 b)	 Pensez-vous qu‘il existe d‘autres catégories qui influencent les gens ? 
	 c)	 Comment les catégories vous influencent-elles ? Que signifie « de nombreuses caté-
		  gories qui se chevauchent » ? 
	 d)	 Pensez-vous que les catégories soient importantes ? Pourquoi ? Pourquoi pas ?

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Vous pouvez poser d‘autres questions :
•	 Vous pouvez poser d‘autres questions :
•	 Qu‘est-ce qui est frappant dans la symbolique des couleurs du film ? (L‘hélicoptère est 
	 blanc avec une fine ligne de couleur arc-en-ciel. Non seulement le blanc est la couleur de 
	 nombreuses ambulances, mais c‘est aussi la couleur de la peau de personnes qui, sou-
	 vent de manière abusive et dominatrice, ont soumis des Noirs et des personnes de couleur 
	 au travail forcé, aux mauvais traitements et à la mort. Aujourd‘hui encore, les conséquen-
	 ces du colonialisme se manifestent à plusieurs niveaux. La bannière arc-en-ciel est un 
	 symbole du mouvement gay. De plus, ces drapeaux peuvent également être vus avec 
	 l‘inscription « Pace ». Si nous tournions à nouveau le film, l‘hélicoptère aurait une couleur 
	 différente du blanc). 
•	 Que signifie le titre du film ? Qu‘est-ce que « le système » ? Qu‘entend-on par « fossé » ? 
•	 Qu‘est-ce que la « pensée simple » signifie et pourquoi n‘aide-t-elle pas ? Quel est le mes-
	 sage principal du film ?
•	 Avez-vous eu de nouvelles idées au cours de la discussion ?
•	 Pensez avec les participants à ce qui a été discuté et si cela signifie quelque chose pour 
	 eux : Pensez-vous que le contenu du film est pertinent pour votre vie quotidienne ?

Passez en revue les questions que vous avez rassemblées au début et essayez de trouver 
des réponses ou décidez que les questions peuvent être laissées ouvertes. Assurez-vous
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que chaque personne a eu la chance de discuter des sujets qui sont importants pour elle.

FEEDBACK/EVALUATION DES PARTICIPANTS : 
Discutez des questions suivantes dans le cadre du tour de feedback :
•	 Comment vous êtes-vous senti dans l‘activité ?
•	 Dans quelles situations vous sentez-vous comme les crocodiles bleus ?
•	 Quelle est la meilleure solution pour vous ?

OBSERVATIONS : 
Adapté de :
„Two Blue Crocodiles [...] Theorie_Praxis- Eine Frage der Verkehrsregelung?“ Susanne Lum-
merding   https://www.genderopen.de/bitstream/handle/25595/262/Lummerding_Two%20
blue%20crocodiles.pdf?sequence=3&isAllowed=y
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4.2.2. SURMONTER LES OPPRESSIONS

MOTS CLES : 
Mouvement de l‘individu vers la société ; Dynamique du pouvoir.

OBJECTIFS : 
•	 Sensibiliser aux oppressions du groupe avec lequel nous travaillons.
•	 Trouvez des solutions créatives en groupe.
•	 Autonomisation.

TEMPS NECESSAIRE :
3 h

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Grande salle de formation.

PREPARATION : 
Il est recommandé de lire le programme IO2.
Il faut lire le chapitre III du programme sur la méthodologie et plus particulièrement le cha-
pitre sur Augusto Boal et le théâtre des opprimés.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants.

PARTIE THEORIQUE : 
Cette technique vise à donner des outils d‘émancipation et d‘autonomie à la personne, à 
comprendre son environnement et à agir pour le changer - dans l‘espace théâtral fictif - et 
ainsi esquisser les transformations de la société. 

Il s‘agit de passer de l‘histoire singulière au problème social à travers un voyage qui mobilise 
les sensations, le corps, les souvenirs, les rêves, l‘intellect. Il s‘agit de construire votre esprit 
et votre volonté. La méthode permet ainsi à ceux qui ont perdu confiance en leur capacité 
de créer et de penser pour restaurer leurs capacités, d‘accéder à la conceptualisation et à 
la création.

INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	 Demandez aux participants de discuter en petits groupes de situations difficiles aux-
	 quelles ils ont dû faire face dans le passé et dans lesquelles ils se sentaient impuissants 
	 (peu importe, à ce stade, comment ils ont géré la situation). 
2.	 Quand ils ont tous partagé en petits groupes, invitez-les à passer à l‘étape suivante : 
	 Choisissez une des situations que vous avez partagées et faites-la dans une courte scè-
	 ne d‘improvisation. Vous pouvez utiliser le matériel que vous voyez autour de vous“.
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3.	 Donnez-leur 10 à 15 minutes pour préparer la scène, puis réorganisez l‘espace avec une 
	 „scène“ et un public.
4.	 Avant que le spectacle, présentez-vous en tant que Joker, vous serez le lien entre la 
	 scène et les spect-acteurs. (Rappelez-vous que dans le théâtre forum, tout le monde a 
	 un rôle actif, même le public, ils deviennent des spect-acteurs). Faites participer le pub-
	 lic au spectacle, demandez-leur s‘ils sont prêts, puis dites tous ensemble „1, 2, 3 Action“.
5.	 Une fois la scène terminée, les acteurs restent sur scène et vous Joker demanderez au 
	 public s‘ils ont compris de quoi il s‘agissait, s‘ils l‘ont compris. Si c‘est le cas, est-ce 
	 qu‘ils reconnaissent que ce qui est arrivé sur scène peut aussi arriver dans la vie quo-
	 tidienne ? Si la réponse est oui, vous pouvez alors commencer à travailler avec la scène.
6.	 Posez au public les questions suivantes :
	 a)	 Qui est le protagoniste de la scène ?
	 b)	 Identifier si le protagoniste de l‘histoire a des étrangers ou des ennemis dans la scène. 
	 c)	 Substitution.
7.	 Demandez au public si le protagoniste pourrait faire quelque chose de différent pour ch-
	 anger la situation, pour essayer de l‘améliorer. Lorsque quelqu‘un du public donne son 
	 avis, l‘empêcher de parler et l‘inviter à monter sur scène pour essayer l‘idée. Ce spect-ac-
	 teur remplacera alors le protagoniste à partir du moment clé de la pièce et jouera sa 
	 proposition.
8.	 Nous ne pouvons pas contrôler les autres, c‘est un moyen pour que le seul personnage 
	 que nous puissions remplacer soit le protagoniste, pas le reste des personnages.
9.	 Quand un spect-acteur propose et joue, les autres personnages sont libres de réagir à la 
	 nouvelle proposition comme bon leur semble. 
10.	La suggestion peut changer la scène ou non, c‘est aux autres acteurs de voir ce qui leur 
	 semble juste.
11.	Répétez la même procédure et invitez d‘autres personnes à soumettre des propositions.
12.	Before closing the forum and invite the next group to show their scene, debrief about the 
	 learnings of the proposal, what can we do differently next time? Remember also that 
	 Forum Theatre is here to allow everybody to express themselves, to really hear their 
	 voices, to face fears and oppressions and to inverse the power on the scene.

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Nous recommandons de faire cet exercice lors de la dernière session lorsque les partici-
pants se connaissent mieux et que le groupe est consolidé.

Nous vous encourageons à travailler non seulement sur un remplacement mais aussi à ex-
plorer d‘autres dimensions comme les sentiments et les pensées du protagoniste. Cela 
pourrait aider à une meilleure compréhension de la scène car les dynamiques sociales sont 
complexes et plus nous les explorons, plus nous les comprenons.

FEEDBACK/EVALUATION DES PARTICIPANTS : 
Demandez toujours un feedback aux participants.
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OBSERVATIONS :
Adapté de :
http://elaninterculturel.com/wp-content/uploads/2017/11/FOTEL_Handbook_french-1-1.
pdf

https://www.youtube.com/watch?v=WyCNPH878JA&feature=youtu.be
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4.2.3. ÉTUDE DE CAS 1 : UNE JEUNE MÈRE ROM VEUT RETOURNER À L‘ÉCOLE

MOTS CLES : 
Genre ; Diversité ; Femmes et filles roms ; Accès à l‘éducation ; Mariages précoces ; Filles 
abandonnées ; Traditions ; Diversité.

OBJECTIFS : 
•	 Présenter aux CEF une histoire réelle et une situation réelle au sujet des élèves qui 
	 abandonnent prématurément l‘école et discuter des possibilités pratiques de surmonter 
	 ce problème.
•	 Mieux comprendre les traditions de la communauté rom et l‘inégalité de statut des fem-
	 mes et des filles.
•	 Améliorer la compréhension de la façon dont les CEF travaillent avec les filles et les fem-
	 mes qui veulent changer leur situation et utiliser leurs histoires comme un message pour 
	 la communauté.

TEMPS NECESSAIRE :
1 h 30 min

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Paperboard.
•	 Feutres.

PREPARATION : 
Préparez la salle de façon à diviser les participants en deux petits groupes de discussion. 
Ensuite, la salle doit être réorganisée pour rassembler tous les participants autour d‘un pa-
perboard.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants. 

PARTIE THEORIQUE : 
La discussion portera principalement sur : 
•	 Les filles roms et leur position inégale dans la communauté.
•	 Les mariages précoces chez les élèves de la communauté rom qui abandonnent l‘école 
	 et les possibilités de poursuivre l‘éducation pour les filles. 
•	 Comment créer des messages efficaces, dans la communauté rom : les bonnes pra-
	 tiques et les approches.

INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	 Le CEF présente une véritable étude de cas: 
	 Zina vit dans un quartier rom très pauvre, l‘un des plus grands ghettos, où vivent environ 
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	 30 000 personnes. Il n‘est pas facile d‘être une fille dans ce quartier rom. Les filles quit-
	 tent l‘école plus tôt que les garçons - lorsqu‘elles ont 12-13 ans et dans la plupart des 
	 cas. cette décision est prise par les parents. La crainte que quelqu‘un puisse „voler“ sa 
	 fille et l‘épouser est réelle et de telles tentatives et pratiques ne sont pas inhabituelles. 
	 En conséquence, il n‘y a pas une seule fille, diplômée de l‘enseignement secondaire dans 
	 le quartier que Zina connaît. Normalement, les garçons du quartier sont diplômés de 
	 l‘école supérieure  bien que certains d‘entre eux se soient aussi mariés très jeunes. Les 
	 filles ne retournent jamais à l‘école après le mariage pour terminer leurs études. Ils s‘oc
	 cupent des enfants et de la maison et n‘ont jamais le temps de le faire.

 	 Zina a maintenant 18 ans, mère de deux enfants - sa fille a 5 ans et son fils 3 ans - quand 
	 Zina est tombée amoureuse d‘un garçon à 13 ans, elle est tombée enceinte et les parents 
	 ont décidé que « les jeunes » devaient se marier. Zina était en 5ème à l‘époque. Elle était 
	 bonne aux études et avait d‘excellentes notes, mais elle n‘a pas réussi à terminer sa 
	 5ème. 

	 Il y a quelques années, le mari de Zina l‘a quittée. Aujourd‘hui, elle est une mère céliba-
	 taire avec deux jeunes enfants. La jeune mère a besoin de conseils sur la façon de retour-
	 ner à l‘école. Elle doit obtenir son diplôme d‘études secondaires au moins parce qu‘elle 
	 veut devenir couturière et nourrir sa famille. Le Bureau du travail offre des cours profes-
	 sionnels pour les couturiers, mais l‘exigence minimum est la 4ème.
2.	 Le CEF sépare les participants en 2 groupes et leur confie les tâches suivantes :
	 a)	 Proposer des étapes possibles pour résoudre le cas.
	 b)	 Formuler des messages positifs pour les filles/femmes roms, les parents roms, les 
		  écoles et les institutions locales sur la base de cette histoire.
	 c)	 Identifier quels sont les agents directs et indirects qui peuvent influencer ces femmes 
		  et comment ils peuvent contribuer à améliorer la situation de l‘éducation des filles 
		  roms. 
	 d)	 En faire la liste et décrire les fonctions de chaque agent.
	 e)	 Formuler 3 leçons clés d‘apprentissage basées sur l‘histoire.
3.	 Chaque groupe présente les réponses..
4.	 Après les présentations, le facilitateur donne quelques exemples de messages clés pos-
	 sibles pour les filles/garçons de la communauté, extraits des entretiens avec les person-
	 nes de la communauté de Zina :
	 a)	 Message 1 (Zina, 18 ans): Si une seule fille célibataire obtient son diplôme d‘études 
		  secondaires, les habitants de mon quartier rom ne s‘en rendront pas compte, mais 
		  si nous sommes plus nombreux, la communauté comprendra l‘importance de l‘éduca-
		  tion et estimera que nos efforts méritent d‘être respectés. De cette façon, la commu-
		  nauté commencera à soutenir et à respecter le désir de la jeune fille d‘être éduquée. 
		  Je crois qu‘un jour, dans notre quartier, il y aura plus de filles instruites. Le fait que 
		  les filles deviennent mères tôt ne devrait pas les empêcher de terminer l‘école parce 
		  qu‘elles ont aussi des rêves et qu‘elles veulent travailler.
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	 b)	 Message 2 (Bozhidar – l‘ami de Zina): Je considère que les filles de notre quartier 
		  sont dans une situation beaucoup plus difficile que les garçons. Je n‘aime pas la 
		  tradition rom qui dit que la fille doit être obligatoirement „ juste „ quand elle se marie. 
		  Personnellement, je ne choisirais pas ma future épouse en fonction de ce critère. Ce 
		  n‘est pas important pour moi. Ma femme doit être quelqu’un de bien et nous devons 
		  nous aimer.
	 c)	 Apprentissage clé 1 : Une approche efficace pour travailler avec les filles qui ne 
		  vont pas à l‘école et qui sont déjà de jeunes mères consiste à travailler avec les direc-
		  teurs d‘école et les enseignants des écoles qui offrent des formes individuelles 
		  d‘éducation. Il est important de mener des conversations avec les parents et les 
		  enseignants afin de trouver les formes les plus appropriées pour poursuivre l‘éduca-
		  tion de ces jeunes et de garantir la durabilité et le confort de l‘élève. Le soutien des 
		  enseignants, des directeurs et des établissements d‘enseignement, en général, est 
		  crucial. La mise en place d‘une relation durable entre l‘enseignant et l‘élève est une 
		  garantie de réussite. En Bulgarie, les formes d‘éducation disponibles dans de tels 
		  cas sont limitées et doivent être développées davantage en tant que formes alterna-
		  tives d‘éducation pour les élèves qui ont abandonné le système éducatif mais qui 
		  voudraient y retourner. 
	 d)	 Apprentissage clé 2 : Une autre approche efficace pour travailler avec les élèves qui 
		  n‘ont pas fréquenté l‘école ou qui ont quitté l‘école prématurément consiste à faire 
		  connaître les jeunes qui ont réussi (pupilles) et qui pourraient être de bons exemples 
		  à suivre. Il est important que ces jeunes Roms éduqués soient proches de la commu-
		  nauté, connaissent la communauté et aient vécu dans des conditions similaires à 
		  celles des enfants et des jeunes du quartier, afin qu‘ils puissent les convaincre qu‘il 
		  est possible d‘être éduqués, de travailler, d‘avoir des opportunités de développe-
		  ment et une vie meilleure.
	 e)	 Apprentissage clé 3 : Il est crucial d‘attirer la famille et les parents, surtout dans le 
		  cas des jeunes mères. Nous devrions organiser des réunions individuelles, nous de-
		  vons travailler sur leur motivation et convaincre toute la famille de l‘importance de 
		  l‘éducation. Ces efforts doivent être permanents ; ils s‘inscrivent dans le processus 
		  de retour des jeunes Roms à l‘école et doivent faire partie de chaque programme 
		  visant à prévenir l‘abandon scolaire.

OBSERVATIONS : 
L‘étude de cas s‘inspire du travail concret fait dans la communauté de filles roms en Bulgarie 
mais peut être utilisée dans n‘importe quel autre pays, où le cas peut se révéler utile dans le 
cadre du travail dans les communautés rom.
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4.2.4. ETUDE DE CAS 2 : UNE JEUNE MIGRANTE VEUT POUSSER SES ETUDES

MOTS CLES : : 
Jeunes ; Migrants ; Minorités ; Connaissances ; Stratégie ; Discrimination.

OBJECTIFS : 
•	 Promouvoir l‘observation et la connaissance des différentes situations de discrimination 
	 et d‘exclusion sociale.
•	 Comprendre les problèmes qui existent dans différentes cultures.
•	 Apprendre les meilleures façons de résoudre les problèmes qui peuvent exister dans une 
communauté.

TEMPS NECESSAIRE :
1 h

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Stylos.
•	 Feuilles A4. 

PREPARATION : 
Préparez des feuilles séparées pour chaque groupe à différentes tables. Assurez-vous que 
la salle de formation est suffisamment grande pour permettre aux participants de marcher 
confortablement.

Placez quelques tables en cercle avec des chaises autour pour que les participants puissent 
travailler.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants. 

PARTIE THEORIQUE : 
Les jeunes filles du quartier, descendantes de migrants, présentent un taux élevé d‘échec 
scolaire et un taux élevé de grossesses adolescentes, en plus des antécédents de violen-
ce dans les fréquentations. L‘accès à l‘éducation est limité, les écoles locales ont un taux 
d‘échec élevé, dont la plupart sont peuplées de migrants de la troisième génération (terme 
qui aurait dû tomber en désuétude, car il n‘existe que peu ou pas de relation avec la com-
munauté d‘origine) et de communautés roms.

La communauté a un grand impact sur les filles parce qu‘elle décide si elles peuvent avoir 
accès à l‘éducation ou non et si elles peuvent participer activement dans leur communauté.

Les familles soutiennent la division stricte des rôles entre les sexes pour les femmes et les 
hommes. Les femmes sont surtout des femmes au foyer et des aidantes familiales.
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INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	 Le CEF sépare le groupe en petits groupes (3 à 4 personnes).
2.	 Les groupes sont répartis dans la salle de sorte qu‘ils disposent de suffisamment d‘espa-
	 ce pour écrire et parler confortablement.
3.	 Le CEF donne à chaque groupe un cas qu‘il doit analyser. Le cas est le suivant :
	 a)	 Situation : Les habitants des périphéries se déplacent toujours beaucoup plus 
		  longtemps, et beaucoup plus loin, pour se rendre au centre de la ville. Surtout les ha-
		  bitants de la rive sud qui, pour atteindre Lisbonne, doivent traverser le pont, en ba-
		  teau ou en train. Ces itinéraires sont courants et font déjà partie de la vie quotidienne 
		  des gens car ces périphéries sont souvent des „dortoirs“ où ils ne dorment et ne 
		  passent que les week-ends, travaillant et étudiant pendant la semaine à Lisbonne. 
		  Dans les périphéries, il y a encore des quartiers, où vit une grande partie de la popu-
		  lation. Ces personnes sont économiquement démunies et doivent donc vivre dans 
		  des logements sociaux. Les jeunes d‘un quartier spécifique d‘Almada, Laranjeiro, doi-
		  vent prendre trois ou quatre transports différents, en plus de parcourir de longues 
		  distances, pour pouvoir travailler et/ou étudier à Lisbonne où se trouvent la plupart 
		  des universités de la région.
	 	 Les quartiers de logement ont une spécificité ethnique très particulière, avec une 
		  grande majorité de la communauté rom, ainsi que des migrants PALOP et d‘ascen-
		  dance africaine, ce qui crée souvent des fugues, favorisant des situations de violence, 
		  de mauvais résultats scolaires et des inégalités des chances. 
	 b)	 Situation : Ruth, migrante de troisième génération, née à Lisbonne, élevée à Laran-
		  jeiro, a 20 ans et vit avec sa mère et ses trois sœurs dans le quartier où elle a gran-
		  di. Elle avait toujours rêvé d‘étudier à l‘université puisque personne dans sa famille 
		  n‘avait jamais fait autant d‘études. Ruth a pu étudier, même si elle était l‘aînée des 
		  sœurs, aide à la maison et travaillé à temps partiel, elle a réussi à obtenir de très bon-
		  nes notes qui lui ont permis d‘entrer au prestigieux collège d‘architecture à Lisbonne. 
		  Toute la famille était très heureuse pour elle, l‘école du quartier était aussi très heureu-
		  se, tout comme le centre communautaire (où Ruth a grandi) et Ruth elle-même.
	 	 On a réalisé à la maison que certains changements seraient nécessaires pour que 
		  Ruth puisse concilier le collège avec son travail à temps partiel et s‘occuper de ses 
		  jeunes sœurs. Ils étaient petits et sa mère travaillait trois quarts de travail.
		  Pour continuer à aider à la maison, Ruth devait pouvoir concilier non seulement le 
		  travail à temps partiel qu‘elle avait, mais aussi l‘université. Puis elle s‘est rendu compte 
		  que les heures de cours à l‘université seraient réduites, qu‘il était possible de suivre la 
		  plupart des cours et d‘arriver à l‘heure, non seulement pour travailler à temps partiel, 
		  mais aussi à la maison pour s‘occuper de ses sœurs. Malgré toutes ces difficultés, 
		  Ruth s‘est quand même occupée de ses études. Ses heures à l‘université se faisaient 
		  après son travail (la nuit) faisant que Ruth devait se déplacer tard dans la nuit. Elle avait 
		  été approchée à plusieurs reprises par des hommes qui non seulement l‘ont harcelé 
		  verbalement, mais aussi une fois physiquement.
		  Face à cette situation, Ruth ne savait pas quoi faire, car elle ne pouvait pas changer les 
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		  horaires sans compromettre ses responsabilités, mais elle avait de plus en plus peur 
		  d‘aller en classe le soir.
4.	 Le groupe devrait chercher une solution pour Ruth, en s‘occupant des acteurs suivants : 
	 Famille, Centre Communautaire et Université.
	 a)	 Que peut faire Ruth pour qu‘elle ne soit pas en danger lorsqu‘elle L‘Université peut-el-
		  le s‘occuper de la solution ?
	 b)	 Comment pouvez-vous organiser la famille pour donner à Ruth la possibilité d‘étudier ?
	 c)	 Que peut faire le centre communautaire pour Ruth ?

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
En tant que facilitateur de la session, vous devez guider les participants vers les bonnes 
solutions et vers les doutes qui surgissent.

Nous pouvons donner des conseils sur la façon dont un jeune migrant peut vivre avec peu 
de ressources pour que chaque groupe se mette dans la peau du protagoniste. Prévoyez un 
temps pour la réflexion.

FEEDBACK/EVALUATION DES PARTICIPANTS : 
Chaque membre explique ce qu‘il a aimé le plus et quelle partie de l‘activité il a trouvé la 
plus difficile.
•	 Comment vous sentiez-vous ?
•	 Que pensez-vous de la situation de Ruth ?
•	 Pensez-vous que c‘est très courant pour des filles comme Ruth d‘avoir ce genre de pro-
	 blèmes ?
•	 Comment un CEF estime-t-il pouvoir jouer un rôle de médiateur dans ce genre de situa-
	 tion ?
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5.	 Rôle de l‘apprentissage tout au long de la vie 

5.1. Introduction : 

L‘apprentissage tout au long de la vie peut être défini comme la poursuite continue de la 
connaissance pour un bénéfice professionnel ou personnel, sur une base entièrement moti-
vée. Cette façon de voir l‘apprentissage et le développement peut être centrée à la fois sur 
votre vie personnelle et professionnelle. 

Nous continuons à apprendre, en utilisant l‘éducation informelle, formelle ou non formelle, 
afin d‘être plus performants et d‘accroître nos compétences face à des situations différen-
tes, dans les différents contextes de vie et de travail. Mais, dans ce chapitre, concentrons 
nous sur la perspective professionnelle. 

Les apprenants tout au long de la vie estiment que l‘éducation ne doit pas être comprimée 
dans la jeunesse, mais qu‘elle doit se poursuivre après l‘école obligatoire ou facultative et 
dans la vie active. Avec tant de façons et de sujets différents à découvrir, ce n‘est pas tou-
jours facile à suivre. Mais, en fin de compte, il est important de continuer à apprendre sur de 
nouveaux sujets, de nouvelles situations et de nouvelles façons d‘y faire face ; sur l‘évolution 
des ressources et des outils, comme la technologie et les théories récentes de l‘apprentis-
sage ; et sur les changements sociaux, politiques et culturels. 

Pour s‘engager dans un processus d‘apprentissage tout au long de la vie, il est essentiel que 
le professionnel s‘engage dans son propre développement personnel et son apprentissage, 
qu‘il établisse un calendrier pour le faire à son rythme et trouve la motivation qui l‘anime. Ce 
processus est fondamental pour les professionnels qui travaillent avec des groupes de per-
sonnes hétérogènes ou variés dans leur mode de vie, leur religion, leurs valeurs, leur langue, 
leur motivation... et dans différentes situations, comme par exemple les CEF. 

L‘apprentissage tout au long de la vie est le processus que vous avez suivi dans le cadre 
de cette formation : apprendre de nouvelles informations sur les communautés, l‘identité 
de genre, les communautés minoritaires, l‘intersectionnalité et les méthodes pour être plus 
conscient des différences, de leur richesse et comment les utiliser pour être plus efficace 
dans le travail avec et pour ces communautés.

Nous espérons que ces activités vous permettront de gérer ce processus d‘apprentissage 
tout au long de la vie dans le domaine professionnel et de trouver les incitations et la mo-
tivation pour le faire. Nous passons en revue votre parcours d‘apprentissage, votre passé 
professionnel, votre présent et votre avenir, les obstacles à l‘apprentissage tout au long de 
la vie et vos forces afin de vous aider à poursuivre votre objectif professionnel.
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5.2. Activités: 

5.2.1. ARBRE DE L‘APPRENTISSAGE TOUT AU LONG DE LA VIE

MOTS CLES : 
Groupe ; Connaissance ; Empathie ; Communication ; Communication ; Compétence ; Observer.

OBJECTIFS : 
•	 Réfléchir sur les résultats obtenus.
•	 Favoriser la découverte des valeurs et des qualités positives que l‘on possède.
•	 Créez un plan stratégique pour les objectifs de chacun.
•	 Reconstituer l‘information acquise au cours de la formation.

TEMPS NECESSAIRE :  
1 h

MATERIEL NECESSAIRE :  
•	 Feutres.
•	 Papier A3.
•	 Feuilles imprimées avec une branche d‘arbre. (Veuillez les trouver en annexe).

PREPARATION : 
Préparez tout le matériel pour l‘activité, que vous mettrez sur la table.
Effectuer l‘activité dans une salle de formation suffisamment grande pour permettre aux 
participants de travailler confortablement.

NOMBRE DE PARTICIPANTS : 
De 10 à 15 participants. 

PARTIE THEORIQUE : 
Avec cette activité, vous pouvez réfléchir sur vos compétences, vos attitudes et vos connais-
sances. De cette façon, vous pouvez déterminer les objectifs que vous voulez atteindre ou 
que vous avez déjà atteints.

Cette réflexion est importante pour permettre aux personnes après la formation d‘être cons-
cientes de ce qu‘elles ont appris et des compétences qu‘elles possèdent déjà.

Beaucoup de gens pensent qu‘ils ne sont pas formés, parce qu‘ils croient qu‘ils n‘ont aucu-
ne sorte de compétence ou de connaissance. Mais en réalité, si vous réfléchissez sur votre 
vie depuis votre enfance, vous découvrirez qu‘il existe de nombreux stimuli qui vous ont aidé 
à grandir et à devenir une personne que vous êtes aujourd‘hui, avec de nombreuses qualités 
pour atteindre vos objectifs.
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INSTRUCTIONS POUR LE FACILITATEUR :
1.	 Expliquez aux participants les objectifs de l‘activité.
2.	 Donnez à chacun une feuille A3 et feutres.
3.	 Expliquez ce que sont les parties de l‘arbre pour que chacun sache ce qu‘il doit dessiner 
	 et écrire :
	 a)	 Racines : vos origines, les valeurs que vous acquérez dès l‘enfance.
	 b)	Tronc : vos compétences et capacités.
	 c)	 Branches : vos plans en tant que facilitateur, ce que vous voulez réaliser.
	 d)	Feuilles : vos objectifs.
	 e)	 Fruits : les réalisations acquises, quelque chose que vous avez obtenu et qui vous a 
		  rassuré.
	 f)	 Soleil et nuages : ils sont tout ce qui vous entoure et vous influence, comme votre 
		  famille, vos amis ou vos collègues..
4.	 Les participants dessinent leur arbre.
5.	 Ensuite, le groupe discute de l‘activité et forme un cercle dans la salle. 
6.	 Chaque participant explique comment il a dessiné son arbre et ce qu‘il a écrit dans cha-
	 que partie.
7.	 Maintenant, chacun reçoit une feuille A4 avec une branche dessinée et un stylo.
8.	 Trouver un partenaire pour travailler en binôme, sur les objectifs qu‘ils devraient avoir en 
	 tant que CEF et comment ils les réaliseront professionnellement, en répondant à ces 
	 points :
	 a) Phase de définition des objectifs.
	 b)  Phase de mise en œuvre.
	 c)  Obstacles.
	 d) Options et moyens d‘aller de l‘avant, mesures à prendre.
9.	 Le groupe discute ensuite de l‘activité et forme un cercle dans la salle.

TIPS POUR LES FACILITATEURS : 
Expliquez clairement l‘activité et les objectifs spécifiques. Chaque participant doit écrire 
ses objectifs sur une feuille avec une branche à partir de sa réflexion professionnelle et en 
tant que CEF. Chacun doit disposer de son espace et de son temps pour pouvoir penser et 
réfléchir sur lui-même. Vous pouvez mettre de la musique de fond pour améliorer l‘ambiance 
de la salle et favoriser la détende des participants.

FEEDBACK/EVALUATION DES PARTICIPANTS : 
A la fin de l‘activité, organisez une „table ronde“ avec les participants, assis en cercle, pour 
connaître leur opinion sur l‘activité et savoir ce qu‘ils ont ressenti s‘ils ont appris quelque 
chose de nouveau.

Nous poserons des questions et réfléchirons aux aspects positifs et négatifs de l‘activité.
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OBSERVATIONS : 
Adapté de :
https://dulwichcentre.com.au/wp-content/uploads/2014/01/tree-of-life-community-context.
pdf

Design by Rede Portuguesa de Jovens 
para a Igualdade entre Homens e Mulheres 

(REDE) 
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GLOSSAIRE  

1.	 La communauté comme ressource dans l‘éducation

•	 Communauté : Une communauté peut être définie par de nombreux critères. D‘une cer-
taine manière, c‘est la nature de ce qui est commun à plusieurs personnes : la com-
munauté de biens, d‘intérêts. Elle peut aussi se définir par son identité, ou sa façon de 
penser de plusieurs personnes, qui forme une communauté de pensée. Par conséquent, 
ce groupe de personnes est uni par des intérêts, des habitudes, des opinions ou des 
caractères communs, une communauté ethnique, linguistique, etc.

•	 Éducation dans les communautés : Il s‘agit d‘un processus d‘intervention qui déclen-
che et encourage la participation et l‘auto-organisation de la communauté. Elle se ca-
ractérise par la participation, l‘autonomisation et le développement de processus d‘au-
to-apprentissage et doit être renforcée avec les institutions propres à la communauté 
ainsi que dans la société civile organisée.

	 L‘éducation communautaire doit viser à intégrer de nouveaux groupes cibles, en particu-
lier les personnes défavorisées sur le plan éducatif, et suivre leurs processus d‘appren-
tissage. Dans l‘éducation au sein des communautés, il est important que les apprenants 
choisissent eux-mêmes le contenu qu‘ils veulent apprendre et le processus d‘apprentis-
sage qu‘ils utilisent. C‘est une façon d‘orienter une communauté vers différents objectifs 
qu‘elle s‘est fixés.

•	 Culture : Un système de signification propre à un groupe ou à un sous-groupe, qui appa-
raît comme des valeurs et donne naissance à des règles et des normes, sauvegardées et 
transmises, utilisées pour se différencier des groupes voisins. (C. Clanet „ L‘interculturel, 
introduction aux approches interculturelles „ dans Education et sciences humaines, Tou-
louse, PUM, 1990).
La culture au sens large est considérée comme un ensemble de traits distinctifs, spiri-
tuels et matériels, intellectuels et affectifs, qui caractérisent une société ou un groupe 
social. Il inclut, outre les arts et les lettres, les modes de vie, les droits fondamentaux, 
les systèmes de valeurs, les traditions et les croyances.  (Déclaration de Mexico sur les 
politiques culturelles).
Chaque culture apporte une réponse à la question de ce qui est vrai, beau et juste et 
comment nous pouvons nous en rapprocher. (Camilleri, C. Les conditions de l´intercultu-
rel 1990. Intercultures-SIETAR).

•	 Un modèle de competence : est constitué d‘un ensemble d‘aptitudes, de compétences 
et de connaissances nécessaires à l‘exécution d‘une fonction spécifique.

	 •	 L‘attitude est le comportement qui correspond à une disposition psychologique.
	 •	 La connaissance est la compréhension de l‘information sur un sujet que l‘on acquiert 
			  par l‘expérience ou les études, que ce soit par une seule personne ou par un groupe 
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			  de personnes.
	 •	 La compétence est la capacité de bien faire une activité ou un travail, surtout parce 
			  que vous l‘avez pratiquée.

2.	 Construction sociale du genre, de la diversité et de l‘identité

•	 Sexe biologique : Différences physiques et morphologiques entre un homme, une fem-
me ou une personne intersexuée. Ces différences sont liées aux chromosomes, aux go-
nades et aux organes génitaux et affectent les caractéristiques physiques.

•	 Identité de genre : Identité de genre : Une expérience interne qui peut être liée au sexe 
d‘une personne ou non. C‘est un concept d’auto-définition. Dans ce cadre théorique, 
l‘identité de genre doit être considérée comme un continuum entre le concept de femme 
et celui d‘homme.

•	 Expression de genre : La façon dont les gens choisissent d‘exprimer leur identité de 
genre - la façon dont ils la perçoivent (par exemple : nom, tenue vestimentaire, coupe 
de cheveux, comportement, comment vous interagissez avec d‘autres personnes, etc.). 

•	 Stéréotypes sexistes : Les Stéréotypes sexistes : Des idées préconçues, sur ce qu‘une 
personne d‘un sexe spécifique devrait être ou faire. Ils sont liés à un temps, un espace, 
une culture, une religion... déterminé. Ils sont variables, changeants et spécifiques au 
sein d‘une communauté.

•	 Rôles des genres : Ensemble de modèles et d‘attentes de comportements qui sont 
appris dans la société et qui correspondent aux différents genres.

•	 Discrimination à l‘égard des femmes : Toute distinction, exclusion ou restriction fondée 
sur le sexe qui a pour effet ou pour but de diminuer ou d‘annuler la reconnaissance, la 
jouissance et l‘exercice par les femmes, quel que soit leur état matrimonial, sur la base 
de l‘égalité de l‘homme et de la femme, des droits de l‘homme et des libertés fondamen-
tales dans les domaines politique, économique, social, culturel, civil ou autre. (CEDAW, 
1979).

•	 Relations entre les genres : Sous-ensemble spécifique de relations sociales unissant 
les femmes et les hommes en tant que groupes sociaux dans une communauté parti-
culière, y compris la façon dont le pouvoir - et l‘accès aux ressources et le contrôle de 
celles-ci - sont répartis entre les sexes.

•	 Le typage selon le sexe : C‘est le processus par lequel un enfant prend conscience de 
son sexe et se comporte en conséquence en adoptant les valeurs et les attributs des
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•	 membres du sexe qu‘il identifie comme étant les siens. Ce processus est extrêmement 
important pour le développement social et le développement de la personnalité d‘un 
enfant parce qu‘il influe grandement sur sa compréhension du comportement social at-
tendu et sur ses jugements sociaux.

3.	 L‘égalité des relations et l‘évolution des structures

•	 Cartographie comparative entre les sexes/approche du paysage selon le genre : est 
une approche visant à mettre en évidence les structures de pouvoir entre les sexes dans 
la ville/communauté et à avoir une compréhension globale de l‘inclusion, de l‘égalité des 
sexes et du développement urbain durable. Cette approche permet de mieux comprend-
re qu‘une ville/communauté, pour pouvoir se transformer, doit développer de nouvelles 
initiatives et de nouveaux projets en tenant compte du contexte de la ville/communauté 
et des structures de pouvoir qui y sont liées. En d‘autres termes, elle répond à la question 
„Comment les besoins des femmes, dont les voix peuvent être marginalisées, qui subis-
sent des formes multiples de discrimination, peuvent-ils être amplifiés et intégrés dans la 
conception et l‘animation de l‘espace public ?“

•	 Analyse comparative entre les genres dans les organisations : Le but d‘une analyse or-
ganisationnelle est d‘évaluer la situation actuelle de l‘organisation et de fournir des infor-
mations sur la manière la plus prometteuse pour cette organisation particulière de mettre 
en œuvre l‘intégration de la dimension de genre. Les résultats escomptés sont :

	 •	 Une vue d‘ensemble de l‘organisation renforce et affaiblit l‘intégration de l‘égalité ent-
			  re les femmes et les hommes.	
	 •	 Les informations nécessaires pour identifier la stratégie la plus prometteuse pour in-
			  troduire ou faire progresser l‘intégration de la dimension de genre.

4.	 Intersectionnalité

•	 Intersectionnalité : L‘intersectionnalité signifie que des catégories sociales telles que le 
sexe, l‘origine, la patrie ou la classe sociale ne peuvent être conceptualisées isolément 
les unes des autres, mais doivent être analysées en fonction de leur „imbrication“ ou 
„intersections“. Les perspectives additives devraient être surmontées en se concentrant 
sur l‘interaction simultanée des inégalités sociales.

•	 Affiliations de groupe : Une définition largement acceptée du terme „groupe social“ 
vient du psychologue social Henri Tajfel, qui écrit : „Nous pouvons conceptualiser un 
groupe, en ce sens, comme un ensemble d‘individus, qui se perçoivent comme appar-
tenant à la même catégorie sociale, ont un lien émotionnel avec ce qui est commun à 
eux-mêmes, une organisation et obtiennent un certain consensus social concernant son 
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•	 évaluation et ses membres. Il est important d‘être conscient que chacun d‘entre nous se 
sent membre de plus d‘un groupe.

•	 Théâtre forum : IC‘est un type de théâtre, créé par le praticien innovateur et influent 
Augusto Boal, une des techniques sous le terme générique de Théâtre de l‘opprimé 
(TO). Il s‘agit de l‘engagement des spectateurs qui influencent et s‘engagent dans 
le spectacle en tant que spectateurs et acteurs, appelés „ spect-acteurs „, avec le 
pouvoir d‘arrêter et de modifier le spectacle. Dans le cadre du TO, les questions 
traitées au sein du Théâtre Forum sont souvent liées aux domaines de la justice so-
ciale et visent à explorer des solutions à l‘oppression présentées dans le spectacle.

•	 Approche intersectionnelle : L‘approche intersectionnelle est représentée comme un 
cadre analytique qui tente d‘identifier l‘impact des systèmes de pouvoir imbriqués sur les 
personnes les plus marginalisées de la société. Cette approche considère que diverses 
formes de stratification sociale, telles que le sexe, la classe sociale, la couleur, l‘orienta-
tion sexuelle, l‘âge, la religion, les croyances et le handicap, n‘existent pas séparément 
les unes des autres mais sont entremêlées. 

•	 Attitudes pédagogiques intersectionnelles : Les attitudes pédagogiques intersecti-
onnelles explorent les meilleures pratiques pour un enseignement et un apprentissage 
efficaces sur les intersections de l‘identité fondées sur la théorie intersectionnelle.

5.	 Rôle de l‘apprentissage tout au long de la vie

•	 Éducation et formation tout au long de la vie : C‘est l‘offre ou l‘utilisation de possibi-
lités d‘apprentissage tant formelles qu‘informelles tout au long de la vie afin de favoriser 
le développement et l‘amélioration continus des connaissances et des compétences 
nécessaires à la vie professionnelle et à l‘épanouissement personnel.

•	 Non-formal education : L‘éducation qui est institutionnalisée, intentionnelle et plani-
fiée par un éducateur. L‘éducation non formelle se caractérise par le fait qu‘elle est un 
complément, une alternative et/ou une variante à l‘éducation formelle dans le cadre du 
processus d‘apprentissage tout au long de la vie des individus. Il est souvent prévu pour 
garantir le droit d‘accès à l‘éducation pour tous. Il s‘adresse aux personnes de tous âges, 
mais n‘applique pas nécessairement une structure de cheminement continu ; il peut être 
de courte durée et/ou de faible intensité, et il est généralement offert sous forme de 
cours de courte durée, d‘ateliers ou de séminaires. L‘éducation non formelle conduit le 
plus souvent à des qualifications qui ne sont pas reconnues comme des qualifications 
formelles par les autorités éducatives nationales compétentes ou à aucune qualification 
du tout. L‘éducation non formelle peut couvrir des programmes contribuant à l‘alphabé-
tisation des adultes et des jeunes et à l‘éducation des enfants non scolarisés, ainsi que 
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•	 des programmes sur les compétences nécessaires dans la vie courante, les compéten-
ces professionnelles et le développement social ou culturel.

•	 Éducation formelle : Une éducation institutionnalisée, intentionnelle et planifiée par le 
biais d‘organismes publics. Les programmes d‘éducation formelle sont donc reconnus 
comme tels par les autorités éducatives nationales compétentes ou l‘équivalent, par ex-
emple tout autre établissement en coopération avec les autorités éducatives nationales ou 
sous-nationales. L‘éducation formelle consiste essentiellement en une éducation initiale. 
L‘enseignement professionnel, l‘enseignement spécialisé et certaines parties de l‘éduca-
tion des adultes sont souvent reconnus comme faisant partie du système éducatif formel.

•	 L‘éducation informelle : Formes d‘apprentissage qui sont intentionnelles, qui ne sont 
pas institutionnalisées. Ils sont moins organisés et structurés que l‘éducation formelle ou 
non formelle. 

	 L‘apprentissage informel peut comprendre des activités d‘apprentissage qui se déroulent 
dans la famille, au travail, dans la communauté locale et dans la vie quotidienne, sur une 
base autogérée, familiale ou sociale.

•	 Certificats officiels : La certification peut être effective ou symbolique. Les certificats 
considérés comme officiels sont ceux qui sont nécessaires pour prouver que quelque 
chose a été accompli (par exemple, une formation académique officielle) ; d‘autres sont 
symboliques et n‘ont aucune valeur réelle autre que de laisser un symbole insignifiant 
montrant que quelque chose a été fait (par exemple, un certificat qui est délivré après 
avoir suivi un cours qui n‘a aucune valeur académique).
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